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LABORATOIRES DE RECHERCHE UNIVERSITAIRE 

Amélioration des conditions de travail 
En diapason avec la stratégie gouvernementale pour la promotion de la recherche scientifique, le ministère de l’Enseignement supérieur 

a indiqué que des dispositions ont été prises pour aligner le domaine de la recherche universitaire sur celui des grandes écoles et des 
instituts supérieurs.

E
n réponse aux réclamations des direc-
teurs des laboratoires de recherche et 
des chefs d’équipe universitaire, la 

tutelle a décidé d’un renforcement des 
moyens humains et matériels ainsi que 
d’une revalorisation de la rémunéra-
tion. Cette initiative, qui se matérialise par 
la restructuration des laboratoires et la 
valorisation des postes de directeur de 
laboratoire et de chef d’équipe de 
recherche, s’inscrit dans une stratégie plus 
large pour renforcer la recherche scienti-
fique dans le pays. C’est qu’a indiqué la 
direction générale de la recherche scienti-
fique et du développement technologique 
dans un courrier adressé, au courant de 
cette semaine, aux responsables concer-
nés. Ainsi, en répondant aux préoccupa-
tions des chercheurs et en améliorant les 
conditions de travail, le ministère établit 
les bases d’une recherche plus efficace, 
innovante et pertinente, estime la Direc-
tion générale de la recherche scientifique. 
Dans leurs doléances, les directeurs de 
laboratoire, qui occupent des postes 
importants dans la gestion et la supervi-
sion des recherches, avaient souligné 
qu’ils étaient confrontés à de nombreuses 
difficultés pour mener à bien leurs travaux 
de recherche, notamment à cause d’un 
manque de moyens en termes d’équipe, de 
matériel et d’équipement. Ils ont mis en 
exergue le fait que ces carences entravent 
non seulement le fonctionnement quoti-
dien des laboratoires mais aussi l’efficaci-
té globale des projets de recherche. 
Face à cette situation, le ministère a décidé 
d’agir en restructurant les laboratoires 
pour mieux répondre aux besoins spéci-
fiques des chercheurs et en améliorant les 
conditions de travail au sein de ces struc-
tures, l’ambition étant de créer un environ-
nement de recherche plus propice à l’inno-
vation et à la production de connaissances, 
tout en assurant que les laboratoires dispo-

sent des ressources nécessaires pour fonc-
tionner efficacement. 
L’un des axes majeurs des directives de la 
tutelle a été la valorisation des postes de 
directeur de laboratoire et de chef d’équi-
pe de recherche. La valorisation proposée 
vise à aligner les conditions de ces postes 
sur celles des postes similaires dans les 
écoles supérieures, en augmentant notam-
ment les rémunérations et en offrant des 
primes plus appropriées au domaine de 

compétence. L’objectif recherché est d’at-
tirer et de retenir les talents dans le secteur 
de la recherche 
La tutelle a tenu à préciser que la restruc-
turation des laboratoires de recherche ne 
se limite pas à une simple augmentation 
des ressources humaines. Elle inclut égale-
ment une révision des structures organisa-
tionnelles et des procédures de gestion 
pour mieux répondre aux besoins des cher-
cheurs. 

Pour ce faire, la direction a mis en place 
des mesures réglementaires spécifiques en 
adaptant les textes législatifs aux nou-
velles réalités des laboratoires. Cette réor-
ganisation vise à améliorer la gestion inter-
ne des laboratoires, en facilitant la coordi-
nation entre les différentes équipes de 
recherche et en optimisant l’utilisation des 
ressources disponibles. 
De plus, il a été précisé que des méca-
nismes de soutien devront être rapidement 
mis en place et adaptés aux spécificités de 
chaque laboratoire. Cette démarche englo-
be le personnel technique, administratif ou 
de soutien à la recherche. 
Selon le ministère, l’amélioration des 
conditions de travail permettra aux cher-
cheurs de se concentrer pleinement sur 
leurs projets, dans l’ambition de renforcer 
la position de l’Algérie dans le domaine de 
la recherche scientifique, et ce à l’échelle 
nationale et internationale. 
A travers l‘amélioration des conditions de 
travail des chercheurs et en revalorisant les 
postes de direction, le ministère souhaite 
non seulement accroître la qualité des 
recherches menées dans les laboratoires 
universitaires mais aussi stimuler l’inno-
vation et l’impact des résultats scienti-
fiques. 
Les efforts pour transformer les résultats 
de recherche en applications pratiques sont 
également au cœur de cette initiative, l’ob-
jectif étant de renforcer les liens entre la 
recherche universitaire et les besoins éco-
nomiques et sociaux du pays. De plus, en 
favorisant la transformation des idées de 
recherche en produits et services utiles, le 
ministère espère générer des revenus sup-
plémentaires pour les institutions universi-
taires et contribuer au développement éco-
nomique et social du pays, tout en renfor-
çant la position de l’Algérie sur la scène 
internationale de la recherche. 

Sihem Bounabi

SÉCURITÉ SANITAIRE 

La stratégie nationale dévoilée le 29 août
LES GRANDS  axes de la stratégie natio-
nale de sécurité sanitaire 2025-2030 seront 
révélés le 29 août prochain.  
C’est ce qu’a annoncé, hier, le président de 
l’Agence nationale de sécurité sanitaire 
(ANSS), le professeur Kamel Sanhadji. 
Il a affirmé que la stratégie de sécurité 
sanitaire est un choix tactique méthodique 
visant à établir les bases d’un système 
national proactif renforçant la résilience 
face aux risques sanitaires menaçant le 
citoyen algérien.  
C’est dans cette optique que cette stratégie 
pour la période 2025-2030 reposera sur la 
vigilance, la prospective et la prévention. 
Il a aussi précisé que cette stratégie consti-
tue un outil méthodologique et scientifique 
qui sera soumise au Président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune, pour 
prendre les mesures nécessaires face aux 
risques sanitaires. 
Il a ainsi tenu a souligné que « l’ANSS, 
grâce à ses ressources humaines spéciali-
sées, a fourni des indicateurs scientifiques 
nous permettant d’avoir une vision pros-
pective pour élaborer cette stratégie dans 
le cadre de la prévision des futurs défis 
sanitaires ». Pr Sanhadji a relevé que 
l’Agence a terminé mardi l’élaboration 
d’un plan d’action multisectoriel après une 
réunion de deux jours, avec la participa-

tion des sous-comités thématiques de la 
Commission permanente chargée de l’éla-
boration et du suivi de la stratégie nationa-
le de sécurité sanitaire, afin de définir les 
objectifs de cette stratégie. Il a également 
fait savoir que la réunion s’était concen-
trée sur « la finalisation du diagnostic stra-
tégique et le lancement de la préparation 
du plan d’action multisectoriel connexe, 
avec la participation de plus de cent repré-
sentants de divers ministères et organismes 
concernés par la sécurité sanitaire, ainsi 
que la présence d’experts en planification 
stratégique. » En outre, lors de cette ren-
contre, a été abordé le principe de la santé 
dans toutes les politiques sous forme 
d’ateliers thématiques, comprenant un ate-
lier sur « la santé dans ses deux aspects, 
liés au bien-être des citoyens et à la réfor-
me du système de santé national », un 
deuxième atelier consacré à « l’environne-
ment et aux changements climatiques et 
leur impact sur la santé » et un troisième 
atelier sur « la nutrition et son impact sur 
la santé. » Dans le cadre de la gestion des 
défis sanitaires mondiaux, afin de protéger 
les générations actuelles et futures des 
risques sanitaires, l’un des principaux axes 
de cette initiative est la réforme du systè-
me national de santé, qui constitue un 
enjeu central pour l’amélioration du bien-

être des citoyens. 
 
POUR UN SYSTÈME DE SANTÉ  
RÉSILIENT 
Le plan d’action inclut la révision des poli-
tiques de santé, l’amélioration des capaci-
tés de réponse aux crises, et le renforce-
ment des systèmes de prévention. L’objec-
tif étant de créer un système de santé plus 
résilient, capable de faire face efficace-
ment aux crises sanitaires, qu’elles soient 
d’origine naturelle ou humaine. Un autre 
aspect fondamental de l’élaboration de 
cette stratégie concerne l’évaluation de 
l’impact environnemental et des change-
ments climatiques sur la santé publique. 
Les discussions ont porté sur l’adoption de 
mesures de prévention et d’adaptation, 
telles que la promotion des énergies renou-
velables, la réduction des polluants et la 
gestion durable des ressources naturelles. 
L’alimentation a également été un sujet 
central dans les ateliers thématiques ou il a 
été souligné l’importance d’une alimenta-
tion saine et équilibrée pour la prévention 
des maladies et la promotion de la santé. 
L’objectif est d’élaborer des recommanda-
tions pour améliorer la qualité de  
l’alimentation au niveau national, promou-
voir des habitudes alimentaires  
saines et réduire les risques de maladies 

liées à une mauvaise nutrition, telles que 
les maladies cardiovasculaires et le diabè-
te. Il convient de noter que la réunion s’est 
tenue dans un contexte mondial marqué 
par des déséquilibres sanitaires importants, 
notamment en raison des épidémies, des 
défis environnementaux et des change-
ments climatiques. Le constat étant que 
l’augmentation des vagues de chaleur et la 
propagation des maladies vectorielles, 
nécessitent une réponse coordonnée et 
proactive. L’Agence a insisté sur le fait 
que la stratégie en cours de développement 
dépasse le cadre d’un simple plan d’action. 
Elle représente une vision globale intégrée 
de la sécurité sanitaire, alignée avec les 
meilleures pratiques internationales tout 
en tenant compte des réalités locales. Le 
but est de renforcer la capacité du pays à 
anticiper les crises sanitaires avant 
qu’elles ne surviennent, tout en assurant 
une réponse rapide et efficace en cas de 
besoin. Elle avait précisé qu’il s’agit d’une 
méthodologie multidisciplinaire et inter-
sectorielle nécessitant la participation et la 
coopération des citoyens et des autorités 
publiques. Elle a également souligné que 
sa vision est claire et consiste à construire 
une nation en bonne santé, protégée et 
capable de résister à toute menace ou dan-
ger pour son bien-être. Sihem B. 

Tous les moyens renforcés.  
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PRÉSIDENTIELLE 

Les trois candidats prêts  
pour la campagne  

A une semaine du début de la campagne électorale pour la présidentielle de septembre, les trois 
candidats sont aux derniers réglages. Pratiquement, ils sont prêts à se lancer dans la bataille électorale.

L
eurs directeurs de campagne mettent les 
bouchées doubles en mettant en place 
toute une organisation et une logistique, 

se basant sur une stratégie de campagne et 
de discours, choisissant un ou deux mots 
d’ordre ou des slogans, des symboles, cou-
leurs ou des graphies qui feront la différen-
ce. 
Pour les trois postulants à la magistrature 
suprême, la seule hantise c’est la mobilisa-
tion des électeurs en cette période de cha-
leurs intenses et des vacances. « C’est un 
défi énorme », nous dit-on. « Sensibiliser 
des militants est facile, mais convaincre un 
citoyen à venir à un meeting est une rude 
bataille », souligne ce cadre de la perma-
nence du Mouvement de la société civile. 
Quoi qu’il en soit, les trois candidats ont 
achevé une première étape dans le long 
processus qui les attend avant le jour du 
vote. Ils ont désigné leurs directeurs de 
campagne, qui auront la délicate tâche de 
diriger le PC ou l’état-major sur le plan 
opérationnel, financier et logistique. 
D’ailleurs, le choix de ces trois directeurs 
n’est pas fortuit. Leurs profils répondent à 
des exigences politiques et électorales, 
mais aussi à des motifs de marketing et de 
relations publiques. Il ne fait pas de doute 
que les trois managers de la permanence 
électorale des candidats ont été triés sur le 
volet et désignés pour des objectifs et des 
calculs précis. 
D’ailleurs, la désignation de Brahim 
Merad, comme directeur de campagne du 
Président sortant, a été grandement saluée 
par les soutiens de Tebboune, notamment 
les partis politiques qui ont créé une allian-
ce électorale. Sans étiquette partisane, 
Merad est connu pour être un responsable 
aguerri dans la gestion administrative, 
connaissant parfaitement les rouages de 
cette administration et celles des collectivi-
tés locales. Plusieurs fois walis, Merad 
possède cette expertise des enjeux locaux 
et régionaux, qui souvent sont décisifs dans 
les choix électoraux des citoyens. 
De plus, sa carte maitresse sera certaine-

ment son expérience du terrain lui qui a 
également sillonné presque toutes les 
wilayas du pays, quand il a été désigné 
comme médiateur de la République par le 
chef de l’Etat, Abdelmadjid Tebboune, 
quelques mois après son investiture. « Bra-
him Merad est un homme d’Etat qui tra-
vaille en silence. Sa seule préoccupation 
est la nation et il a une expérience au sein 
de l’administration locale », a déclaré le 
SG du FLN, alors que le front El Moustak-
bel a salué la nomination de Merad pour 
son parcours honorable et les postes impor-
tants qu’il a eu à occuper comme conseiller 
du président de la République et ministre 
de l’intérieur. 
Chez le MSP, la désignation de Ahmed 
Sadok pour accompagner le candidat Has-
sani est venue consacrer un long parcours 
de ce militant et cadre du parti. C’est un 
responsable parfait connaisseur de la vie 
politique nationale et ses mœurs, d’autant 
qu’il est député et même vice-président ou 
chef du groupe parlementaire du parti isla-
miste. Il est également l’un des porte-paro-
le les plus influents de la formation, c’est-
à-dire une ancienne interface du MSP avec 
les médias nationaux et étrangers. 
D’ailleurs, c’est lui qui développa les 
grandes lignes de la stratégie de campagne 

du parti, lors d’une sortie médiatique il y a 
deux mois. Il avait expliqué les orientations 
du parti et son programme, mettant en 
exergue sa proposition d’une « alternati-
ve » et ses objectifs sur la stabilité institu-
tionnelle et la légitimité électorale. 
Pour le candidat du FFS, Youcef Aou-
chiche, son directeur de campagne est l’an-
cien député, Djamel Baloul. Très connu à 
Bouira, ce dernier devrait miser sur les 
valeurs du parti, axé sur la modernité, les 
droits et les libertés et la justice sociale. 
Son programme politique sera dévoilé le 
10 août. 
Sur le plan logistique, les préparatifs tech-
niques semblent être achevés. Un récent 
communiqué de l’Autorité nationale indé-
pendante des élections indique que la liste 
des salles et espaces publics réservés aux 
meetings est sur le point d’être finalisée. 
Ces lieux comprennent des salles couvertes 
omnisports, des salles de conférences, des 
maisons de jeunes et des centres culturels 
dans chaque wilaya. Les commissions res-
ponsables des préparatifs devraient achever 
leurs inspections de ces lieux et espaces 
publics avant leurs validations, notamment 
les sites d’affichage pour les trois candi-
dats.  

Mohamed Kouini 

ALGÉRIE – LIBYE 
L’Union des tribus 
libyennes salue la 
position d’Alger 

  
L’UNION  des tribus libyennes s’est 
félicitée de la position fraternelle et 
positive de l’Algérie, dirigeants et 
peuple, vis-à-vis de la Libye et de son 
peuple, affichant son soutien à la décla-
ration du ministre des Affaires étran-
gères Ahmed Attaf concernant la crise 
dans leur pays.  « Dans le cadre du 
suivi permanant des développements en 
Libye, tant au niveau local qu’interna-
tional, l’Union des tribus libyennes, a 
pris avec fierté et honneur connaissance 
de la déclaration du ministre algérien 
des Affaires étrangères, Ahmed Attaf, 
faite lors de la conférence de presse 
conjointe qu’il a co-animée à Alger, 
avec la cheffe par intérim de la Mission 
d’appui des Nations unies en Libye 
(Manul), Mme Stéphanie Khoury ». 
C’est ce qu’a indiqué un communiqué 
de l’Union des tribus libyennes, rappe-
lant que Khoury était en visite en Algé-
rie dans le cadre des concertations sur 
la crise libyenne. 
La même source a relevé que Attaf « a 
réitéré, dans sa déclaration, l’appel de 
l’Algérie à toutes les parties étrangères 
à ne plus s’immiscer dans les affaires 
libyennes et à s’abstenir de toute pra-
tique susceptible de semer la division et 
de creuser le fossé entre les enfants 
d’un même pays et d’une même 
nation ». Le communiqué souligne que 
« la crise libyenne est désormais à sa 
treizième année et que sa persistance 
complique davantage la situation à 
cause de la recrudescence et de la com-
plexité des ingérences étrangères dans 
les affaires intérieures de la Libye, limi-
tant ainsi les perspectives de la solution 
politique qui consiste à mettre fin à 
toutes ces ingérences quelques que 
soient leurs formes, leurs contenus, ou 
encore leurs objectifs politiques, mili-
taires et sécuritaires ». 
Réaffirmant leur «soutien à la déclara-
tion de M. Ahmed Attaf», les tribus 
libyennes, ont estimé que cette dernière 
se voulait «une expression de leurs 
revendications et de leur objectif», 
ajoutant que «la solution radicale à la 
crise libyenne consiste à mettre fin aux 
ingérences étrangères et à la tutelle 
internationale sur la Libye mais aussi à 
permettre au peuple libyen de prendre 
en main sa destinée et d’édifier son Etat 
en toute liberté». 

S. O. B. 

SELON LE RAPPORT DU CNESE 

Progrès notables de l’Algérie en 2023
LE CONSEIL  national économique, social 
et environnemental (CNESE) a publié son 
rapport annuel pour 2023, mettant en 
lumière les avancées significatives de l’Al-
gérie dans divers domaines, et ce malgré 
les défis persistants. Ce rapport salue l’en-
gagement continu des autorités publiques 
en faveur du développement du pays. 
Le CNESE souligne que 2023 a été une 
année de dévouement soutenu au dévelop-
pement économique, social et environne-
mental. Les initiatives prises ont permis de 
maintenir une croissance constante et 
d’améliorer les conditions de vie, en parti-
culier dans les territoires vulnérables. « 
Les progrès sont tangibles, même si de 
nombreux défis subsistent et nécessitent 
une croissance robuste et résiliente », a 
indiqué le rapport. Les défis sont « nom-
breux et exigent de maintenir le cap d’une 
croissance forte et résiliente », a précisé la 
même source. Dans son rapport, le CNESE 
a étudié différents indicateurs de dévelop-
pement en se basant sur une veille constan-
te de l’actualité relative à ses trois 

domaines d’activité, ainsi que sur des 
échanges réguliers avec différents départe-
ments ministériels et institutions 
publiques, notamment en vue d’obtenir des 
données et des informations. 
Le rapport se compose de cinq sections 
principales. Il s’agit de la situation géopo-
litique et internationale, de la gouvernance 
et du cadre institutionnel, de la situation 
macroéconomique et financière, de la 
situation sociale et de la dimension envi-
ronnementale. Le CNESE constate que la 
situation extérieure de l’Algérie reste satis-
faisante, soutenue par un excédent com-
mercial et une croissance du marché du 
gaz, malgré un contexte mondial complexe 
devenu plus « géopolitique » que jamais. 
Sur le plan financier, le rapport met en 
avant l’importance d’une politique budgé-
taire nationale rationnelle et transparente. 
L’optimisation des ressources publiques, la 
relance économique, une politique sociale 
solidaire et la préservation du pouvoir 
d’achat des citoyens sont essentielles. Le 
CNESE note également que la croissance 

démographique est à la fois une opportuni-
té et un défi, avec un potentiel significatif 
pour le développement économique et 
social, notamment à travers l’exploitation 
optimale des ressources des groupes d’âge 
actifs, en particulier les femmes et les 
jeunes. 
Les conditions de vie ont connu des amé-
liorations notables grâce à des mesures 
visant à réduire la pauvreté multidimen-
sionnelle et à améliorer l’accès aux ser-
vices de base. Des initiatives comme le 
désenclavement, lancé en 2020, ont joué 
un rôle crucial dans la fourniture de ces 
services. De plus, l’offre de soins de santé 
s’est renforcée, avec une augmentation du 
nombre d’infrastructures et de praticiens, 
améliorant ainsi la couverture sanitaire 
nationale. 
Le secteur environnemental a également 
progressé, notamment dans la gestion des 
déchets, la protection des aires protégées et 
la lutte contre le changement climatique, et 
ce malgré des contraintes persistantes. Le 
CNESE a également publié un rapport sur 

le développement social et humain pour la 
période 2019-2023, mettant en avant les 
réalisations et les défis majeurs. Les 
mesures prises pour lutter contre la fragili-
té financière des familles, préserver le pou-
voir d’achat et faciliter l’inclusion écono-
mique ont produit des résultats tangibles. 
L’Algérie est ainsi classée parmi les pays à 
développement humain élevé dans la 
région du Maghreb, selon les rapports du 
Programme des Nations unies pour le 
développement (Pnud). La même source a 
expliqué que les efforts étalés dans divers 
domaines en Algérie se sont achevés sur 
des résultats palpables. Le rapport du 
CNESE pour 2023 met en évidence les 
efforts des autorités pour promouvoir un 
développement durable et inclusif. Malgré 
les défis, les progrès enregistrés dans les 
domaines économiques, sociaux et envi-
ronnementaux témoignent de la volonté et 
de la détermination à améliorer les condi-
tions de vie des citoyens et à assurer une 
croissance résiliente pour l’avenir 

Meriem Djouder 

Derniers réglages avant bataille électorale. 
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ASSURER un service de qualité et un été 
sans délestage constituent les priorités de 
Sonelgaz, au moment où la consommation 
de l’électricité enregistre des records en 
raison des températures très élevées. A 
l’occasion du 55e anniversaire de sa créa-
tion, la société algérienne de l’électricité et 
du gaz – distribution région d’Alger – 
(filiale de Sonelgaz) a mis en avant ses réa-
lisations, affirmant que l’amélioration de la 
qualité de ses services est l’objectif princi-
pal de la société. 
Célébrant son anniversaire sous le slogan 
«55 ans de réalisations», la société a pré-
senté le bilan des principales réalisations 
accomplies depuis le début de l’année 
2024, en vue d’améliorer les prestations 
prodiguées à sa clientèle, dont l’extension 
du réseau électrique. Dans un communi-
qué, elle a précisé que celui-ci est passé de 
14 996 km en 2023 à 15 192 km en 2024. 
Le réseau du gaz est passé, quant à lui, de 
6 211 km en 2023 à 6 262 km en 2024, soit 
plus de 50 km réalisés cette année. La 
Sonelgaz-Distribution a aussi fait état de 41 
transformateurs électriques installés à tra-
vers la capitale, dont trois nouveaux trans-
formateurs mis en service dernièrement à 
Baraki-Nord, Bab El-Oued, outre un poste 
modulaire à Khraïcia. Ces derniers vien-
nent s’ajouter à trois autres qui seront mis 
en service «dans les jours à venir» à Bou-
zaréah, à Bachdjarrah et aux Eucalyptus, en 
sus de 20 transformateurs mobiles et de 52 

autres dans le cadre du plan d’été 2024. La 
région de distribution d’Alger, qui compte 
plus de 1,17 million d’usagers consomma-
teurs d’électricité et plus de 827 000 usa-
gers consommateurs de gaz, a assuré 31 
transformateurs à moyenne et basse ten-
sion, réalisés durant le premier semestre de 
2024, et ce en dehors du plan d’été 2024. 
Les efforts de la société se sont poursuivis 
durant le premier semestre de l’année 2024 
en procédant au raccordement de 26 365 
clients au réseau d’électricité et 19 942 
clients au réseau du gaz dans les agglomé-
rations.  
Quant au projet d’équipement des foyers de 
détecteurs de monoxyde de carbone (CO), 
Sonelgaz-distribution a indiqué que le 
nombre de détecteurs CO installés s’élevait 
à plus de 586 000, soit plus de 293 000 
foyers depuis le lancement de l’opération le 
5 décembre 2023 jusqu’à fin juin dernier, 
précisant que l’opération se poursuit avec 
l’installation de deux appareils dans 
chaque foyer. 
Concernant le projet des stations de rechar-
ge pour véhicules électriques, 22 stations 
ont été réalisées dans 19 sites, tandis que 5 
autres sont en cours de réalisation, selon 
Sonelgaz, ajoutant que la société compte 
réaliser 91 stations en 2024. 
La société s’emploie, en outre, conformé-
ment aux instructions du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, à rac-
corder les exploitations agricoles et les 

zones d’activité. Rappelant les niveaux 
records de consommation d’électricité 
enregistrés durant les étés 2023 et 2024 
suite aux vagues de chaleur, Sonelgaz a 
annoncé la mise en place, dans le cadre de 
ses plans proactifs, d’un programme pour 
renforcer le réseau, notamment dans «les 
zones sensibles», afin d’éviter toute coupu-
re d’électricité. 
A cet effet, et dans le but d’assurer la répa-
ration rapide des pannes, les 12 districts 
électricité et 12 districts gaz relevant de la 
direction disposent d’équipes d’interven-
tion travaillant en rotation. 
Pour se rapprocher davantage de ses 
clients, «Sonelgaz-Distribution-région de 
distribution d’Alger a procédé à l’inaugu-
ration d’agences commerciales en vue 
d’améliorer la qualité des services fournis 
aux citoyens et d’écouter leurs préoccupa-
tions, telles que l’agence de Djenane-Sfari, 
de Sidi Abdellah 2, et celle de Bir Mourad 
Raïs», a-t-on précisé. 
Elle dispose actuellement de 40 agences 
commerciales, de cinq points d’accueil, 
outre huit centres de distribution.  
Elle a également mis en avant le rôle en 
tant qu’entreprise citoyenne. «Sonelgaz 
œuvre sans cesse à assurer la continuité et 
la qualité des services fournis à ses clients, 
d’autant qu’elle célèbre cette année le 
55e anniversaire de sa création, sous le slo-
gan 55 ans de réalisations». 

Hamid B.

SONELGAZ FÊTE SON 55e ANNIVERSAIRE 

Priorité à la qualité des services

POUSSÉS PAR 
LES INQUIÉTUDES 
SUR L’OFFRE 
LIBYENNE 
Légère hausse des prix 
du pétrole 
LES COURS du pétrole ont 
légèrement grimpé hier. La réduction 
de la production d’un important 
champ pétrolier libyen et des 
tensions géopolitiques au Moyen-
Orient, constituent des facteurs de 
soutien au prix du brut, selon les 
experts qui expriment des 
inquiétudes concernant l’offre. Cette 
légère hausse intervient après que le 
prix de l’or noir ait enregistré lundi 
son plus bas niveau depuis six mois 
en raison des craintes quant à la 
demande américaine et chinoise en 
plus du risque géopolitique au 
Moyen-Orient au second plan. Après 
avoir voir touché le plus bas niveau 
depuis début janvier, soit à 75,25 
dollars, le prix du baril de de la mer 
du Nord, pour livraison en 
septembre, prenait 1,27% à 77,45 
dollars. Son équivalent américain, le 
baril de West Texas Intermediate 
(WTI) pour livraison le même mois, 
gagnait 1,19%, à 73,20 dollars. La 
promesse iranienne de riposter aux 
agissements de l’entité sioniste après 
l’assassinat du dirigeant du Hamas 
Haniyeh et d’un dirigeant du 
Hezbollah et les manifestations 
libyennes, qui ont entraîné la 
fermeture d’une partie du champ de 
Sharara, ont constitué des facteurs de 
soutien aux prix du brut, commente 
Tamas Varga, analyste chez PVM 
Energy. La Compagnie nationale de 
pétrole (NOC) en Libye a annoncé 
mardi la suspension partielle de la 
production du gisement d’al-Sharara, 
exploité notamment avec les 
compagnies espagnole Repsol et 
française Total, à la suite de 
manifestations sur ce site. La NOC a 
annoncé le «début d’une réduction de 
la production sur le champ d’al-
Sharara à cause d’un cas de force 
majeure, à la suite d’un sit-in 
organisé par le Mouvement du 
Fezzan». Situé à environ 900 km au 
sud de Tripoli, al-Sharara produit en 
temps normal 315 000 barils par jour, 
sur une production nationale de plus 
de 1,2 million de barils par jour. La 
réduction de production de ce champ 
pétrolier «ajoute aux inquiétudes 
concernant l’offre», selon John 
Plassard, analyste chez Mirabaud. 
Ceci en plus de l’actualité 
géopolitique au Moyen-Orient qui 
reste au cœur des préoccupations des 
investisseurs. Les tensions ont 
redoublé après l’assassinat d’Ismaïl 
Haniyeh, et celui de Fouad Chokr, le 
chef militaire du Hezbollah mort le 
30 juillet dans une frappe de l’entité 
sioniste près de Beyrouth. 
Les investisseurs prêteront aussi 
attention au rapport hebdomadaire 
sur l’état des stocks de pétrole aux 
États-Unis de l’Agence américaine 
d’information sur l’énergie (EIA) 
pour la semaine achevée le 2 août. 
Les analystes prévoient une baisse 
des stocks de brut comme d’essence. 

Lilia Aït Akli

Fattouma Lakhdari, qui 
appelle à la création d’un 
comité scientifique de 

suivi et d’évaluation, affirmant 
que ce phénomène impacte 
tous les domaines. Elle a sur-
tout souligné le fait que la sécu-
rité alimentaire, qui figure 
parmi les priorités pour l’Algé-
rie, est principalement liée à la 
question des changements cli-
matiques, et la capacité d’adap-
tation et de résilience du pays 
pour faire face à ses consé-
quences, notamment le stress 
hydrique.  
Dans ce contexte, il est impéra-
tif que les autorités actualisent 
et suivent régulièrement toutes 
les actions qui ont été faites, 
dans le cadre de la stratégie 
nationale, qui nécessite l’impli-
cation de de toutes les compé-
tences dans ce secteur de 
recherche, a indiqué la spécia-
liste, lors de son passage hier 
sur les ondes de la radio natio-
nale. «La première conséquen-
ce pour un pays comme l’Algé-
rie, étant sur la rive sud médi-
terranéenne, c’est la sécheresse 
qui induit une déficience en 
matière de ressources 
hydriques», a souligné Mme 
Lakhdari, ajoutant que la sécu-
rité alimentaire et sécurité 

hydrique restent intimement 
liées, pouvant impacter 
d’autres volet de la vie humai-
ne, en particulier la santé et le 
développement économique et 
social. A ce propos, l’agro-éco-
logiste a mis en avant les initia-
tives précédentes qui ont été 
élaborées, à l’instar des efforts 
et des documents relatifs au 
changement climatique mises 
en place par le ministère de 
l’environnement, en sus du 
plan National Climat (PNC) et 
la Convention internationale 
sur les changement climatique, 
ainsi que la stratégie nationale 
qui a été élaborée et finalisée 

l’année dernière par le ministè-
re de l’enseignement supérieur 
en impliquant les scientifiques 
des différents secteurs. 
Selon elle, il est important d’ef-
fectuer un suivi et une évalua-
tion régulière de cette stratégie. 
«Lors de la mise en œuvre de 
cette stratégie, nous avons sug-
géré qu’il y ait un conseil 
scientifique multidisciplinaire 
et multisectoriel, avec des com-
pétences scientifiques qui sui-
vent à la fois la mise en œuvre 
et aussi les outils d’évaluation 
de cette stratégie, tout en étant 
reliés directement aux autori-
tés» a-t-elle expliqué. 

L’intervenante a également 
évoqué le projet du barrage vert 
et son rôle crucial au sein de 
cette stratégie, notamment 
après sa relance par le président 
de la République. Selon elle, il 
est important de réaliser «des 
barrages verts» à travers tout le 
territoire national avec une 
vision rénovée pour adapter les 
cultures en fonction du stress 
hydrique. «Ce projet ne doit 
pas se limiter uniquement au 
tracé de l’ancien barrage vert, 
qui était une excellente idée de 
l’époque mais les choses ont 
évoluées, aujourd’hui la ques-
tion du barrage vert doit impli-
quer tous les territoires, parti-
culièrement les régions du 
Nord qui sont incendiés et qui 
subissent des pertes considé-
rables chaque année. Ce barra-
ge doit également impliquer les 
87 % restants du territoire 
national, à savoir le grand sud» 
a-t-elle suggéré. 
Concernant les régions du sud, 
l’experte a proposé d’adapter la 
phoeniciculture (la culture du 
palmier dattier) étant les 
espèces fruitières les mieux 
adaptées aux zones arides, en 
plus de sa capacité de capter un 
important taux de CO2. 

Rim Boukhari

CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Appel à la création 
d’un comité scientifique

Le changement climatique est en cours. Ses conséquences se font déjà ressentir et risquent 
de s’amplifier à l’avenir. Raison pour laquelle la question est hissée au rang des priorités par l’Algérie 

qui a élaboré la stratégie nationale contre le changement climatique. Une évaluation et un suivi 
de cette stratégie doivent cependant être assurés. C’est ce que préconise l’agro-écologiste 

Fattoum Lakhdari. 

Le climat au centre 
des priorités. 
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C’EST dans la grande salle des conférences 
Hadj Hamdi du pôle universitaire de Médéa 
que s’est déroulée, hier, une cérémonie 
organisée en l’honneur des lauréats du 
BEM et du bac, session 2024, sous la super-
vision du wali accompagné du P/APW et 
des membres de l’exécutif, en présence des 
élus et des représentants de la société civi-
le. La cérémonie a regroupé, outre les 
meilleurs élèves qui ont occupé les pre-
mières places dans les différents examens 
officiels ainsi que les représentants des éta-
blissements qui ont enregistré les taux de 
réussite les plus élevés au niveau local. 
Dans son allocution, le wali a valorisé les 
efforts des cadres du secteur de l’éducation 
qui ont permis à la wilaya de réaliser des 
résultats honorables et de mieux se posi-
tionner dans le peloton de tête dans le 

classement des 10 wilayas ayant enregistré 
les taux de réussite les plus élevés au cours 
de ces trois dernières années. 
«La wilaya a enregistré un taux de réussite 
au baccalauréat de 67,05 % et une moyenne 
de 19,26 obtenue par la candidate Rahmani 
Ratiba, alors que le candidat Arib Chamse-
dine du lycée Melaika Tayab, appartenant à 
la catégorie des personnes aux besoins spé-
cifiques s’est également illustré par l’obten-
tion de la 2è moyenne au niveau national». 
Quant aux établissements ayant toujours 
figuré à la tête du classement par rapport 
aux résultats obtenus au bac, le lycée Moha-
med-Bencheneb a encore une fois confirmé 
sa position dans le palmarès des meilleurs 
lycées avec un taux de 88,57 %, talonné 
de près par le lycée Rabah-Dermouche, 
à Sedraya, avec 87,95 % et le lycée 

moudjahid Allam-Abdelkader, à Tablat, 
avec 87,43 %.  
Exprimant sa satisfaction suite aux résultats 
réalisés au baccalauréat, à travers un com-
muniqué, le wali s’est dit fier «des résultats 
impressionnants obtenus par mes fils et mes 
filles à l’examen du baccalauréat. Ce qui 
dépasse le pourcentage national, la wilaya 
ayant obtenu un taux de réussite de 67,05 
%». 
Pour sa part, le directeur de l’éducation 
Zinedine Benbouzid, a exprimé la fierté de 
son secteur et remercié les membres de la 
famille éducative sans exception pour 
n’avoir pas ménagé leurs efforts et permis à 
la wilaya de réaliser des résultats qui la don-
nent une meilleure place dans le classement 
national établi par le ministère de tutelle. 

Nabil B. 

LANCEMENT D’UNE 
CAMPAGNE 
DE NETTOIEMENT  
Alger fait peau neuve  
UNE VASTE campagne de 
nettoiement va toucher l’ensemble 
des quartiers de la capitale. 
L’implication du citoyen dans cette 
opération d’envergure, qui va être 
lancée aujourd’hui en fin de journée, 
est indispensable, selon la wilaya 
d’Alger qui en est l’initiatrice, le but 
étant de diffuser la culture d’hygiène 
et de promouvoir l’action de 
proximité auprès des citoyens. 
Cette campagne, qui intervient à 
l’initiative des acteurs de la société 
civile avec la contribution du Forum 
de l’économie durable, débute 
aujourd’hui à 18 heures et durera 
deux jours, a indiqué un 
communiqué de la wilaya d’Alger. 
La wilaya a précisé que tous les 
moyens matériels et humains seront 
mis à disposition pour le bon 
déroulement de l’opération, qui sera 
marquée par une forte participation 
des citoyens et des différents acteurs 
de la société civile, outre les services 
de la wilaya d’Alger, lesquels ont 
mobilisé d’importants moyens en 
prévision de cette initiative.   
Selon M. Abdelali Berkani, cadre au 
cabinet du wali d’Alger, 
cette opération concerne toutes les 
communes. Il a rappelé que 68 
tentes, dotées des différents 
équipements nécessaires, ont été 
installées dans plusieurs communes 
en tant que points de contact entre 
l’ensemble des participants à la 
campagne. 
Dans le cadre des préparatifs pour 
cette initiative, des petites équipes 
ont été mises en place pour la 
sensibilisation à l’importance de 
l’initiative.  
Ces équipes regroupent des 
représentants des entreprises 
publiques de nettoyage de la wilaya 
d’Alger, «Netcom» et «Extranet», de 
l’Etablissement public d’hygiène 
urbaine et de la protection de 
l’environnement (EPIC HUPE) ainsi 
que de la direction de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, la direction 
des forêts et la direction de 
l’environnement, ainsi que l’unité de 
motocyclistes de la wilaya. Prendra 
part également à cette opération 
l’Etablissement public 
de développement des espaces verts 
d’Alger (EPIC - EDEVAL). 
Selon le même intervenant, la 
campagne touchera les différents 
bâtiments et quartiers, où les 
entreprises concernées auront à 
collecter les déchets déposés par les 
habitants pour les transporter. 
Pour une bonne préparation de cette 
initiative, des affiches ont été 
placardées dans les quartiers et les 
communes d’Alger, outre le 
lancement d’une campagne 
publicitaire sur les réseaux sociaux. 
A cet égard, les services de la wilaya 
d’Alger invitent tous les citoyens de 
toutes les tranches d’âge à participer 
activement à cette campagne pour 
rendre toutes les rues, quartiers et 
places publiques propres, et vivre 
ainsi dans un environnement plus 
sain 

Lynda Louifi

MÉDÉA 

Les lauréats du BEM et du bac 
honorés

C’est hier que la période 
des recours a débuté 
et elle se poursuivra 

jusqu’à demain 9 août pour les 
8 432 nouveaux bacheliers ses-
sion juin 2024, soit 2,16 %, qui 
n’ont pas obtenu l’un de leurs 
trois premiers choix dans 
l’orientation. Ils auront la pos-
sibilité d’être réorientés suivant 
une fiche de vœux de 6 autres 
choix qui leur seront proposés 
afin qu’ils puissent poursuivre 
leur inscription. 
Le conseiller du ministre de 
l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique, char-
gé des médias numériques et de 
l’information statistique, 
Abdeldjebbar Daoudi, qui s’ex-
primait sur les ondes de la 
Radio nationale, a invité les 
futurs étudiants demandeurs de 
recours à prendre le temps qu’il 
faut pour faire leur choix, avec 
soin et attention. 
Mettant en avant la mise sur 
pied, d’une plate-forme qui 
fonctionne avec l’intelligence 
artificielle, une application des-
tinée à simuler et à aider l’étu-
diant à choisir les meilleures 
spécialisations, le responsable 
a affirmé que le taux d’orienta-
tion des nouveaux bacheliers 
vers l’un de leurs trois premiers 
choix est le plus élevé depuis 
l’indépendance. 
S’agissant des choix des nou-
veaux bacheliers, le conseiller 
du ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique a fait remarquer 
que 65,3 % des nouveaux 
bacheliers avaient choisi des 
spécialités scientifiques et tech-
nologiques, tandis que 34,7 % 
ont opté pour des spécialités 
dans les sciences humaines et 
sociales. Abdeldjebbar Daoudi 
a ajouté que plus de 1 200 nou-
veaux bacheliers ont été orien-
tés vers les écoles supérieures 
relevant du pôle technologique 

de Sidi Abdallah, où est 
implantée l’Ecole nationale 
supérieure de cybersécurité, 
placée sous la tutelle des minis-
tères de l’Enseignement supé-
rieur et de la Défense nationale. 
Le processus de répartition des 
étudiants orientés vers les 
domaines majeurs, a observé le 
même responsable, est soumis 
à certains indicateurs, qui sont 
le vœu de l’étudiant, la moyen-
ne obtenue, en plus de la répar-
tition géographique et le 
nombre de places pédago-
giques disponibles.  
Rappelant que les inscriptions 
des nouveaux bacheliers étaient 
totalement numérisées, à toutes 
les étapes, y compris les 
œuvres sociales universitaires, 
il a tenu à relever que 23 éta-
blissements universitaires 
s’étaient préparés à s’orienter 
vers l’université moderne de 
4e génération. 
Dans ce sens, il a relevé que 
«les 23 institutions universi-
taires ont adopté la transforma-
tion de l’université classique en 
université de 4e génération, 

dont 15 universités et 8 écoles 
supérieures nationales seront 
désormais soumises à la numé-
risation.  
«Ce qui reflète le progrès 
dans la fourniture des services 
universitaires», a-t-il expliqué. 
M. Daoudi a également souli-
gné la possibilité pour les nou-
veaux bacheliers ayant obtenu 
des moyennes élevées d’obte-
nir un double diplôme, notam-
ment les étudiants en sciences 
médicales, qui bénéficieront, 
pour la première fois, de cette 
formule. 
Le double diplôme est ouvert 
pour cinq nouvelles offres de 
formation en sciences médi-
cales, y compris la formation 
de médecins spécialisés en 
intelligence artificielle, le trai-
tement du big data, la bio-infor-
matique, etc., a précisé le 
même responsable. «Grâce à 
cette option, plus de 2 080 étu-
diants seront formés dans 5 
grandes universités, afin de 
pouvoir obtenir deux diplômes 
en même temps», a-t-il ajouté.  
Dans un autre contexte, le 

conseiller du ministre de l’En-
seignement supérieur et de la 
Recherche scientifique a indi-
qué que «45 accords ont été 
signés entre les institutions uni-
versitaires algériennes et inter-
nationales, ce qui témoigne de 
la grande ouverture en matière 
de partenariats entre l’Algérie 
et les autres pays dans le 
domaine de l’enseignement 
supérieur».  
C’est pourquoi il n’a pas man-
qué de saluer l’amélioration 
significative du classement 
mondial des universités algé-
riennes, grâce à la créativité et 
à l’innovation dont font preuve 
les étudiants. 
En matière de recherche scien-
tifique, Abdeldjebbar Daoudi a 
conclu qu’il y a 35 programmes 
nationaux de recherche adoptés 
par les principales institutions 
nationales à avoir bénéficié à 
12 secteurs de recherche, car 
ces projets ont été transformés 
en produits commercialisables 
qui renforcent l’économie 
nationale. 

Lynda Louifi

BACHELIERS NON-SATISFAITS DE LEUR ORIENTATION 

Début de la période des recours 
Les nouveaux bacheliers non satisfaits de leur orientation et n’ayant pas obtenu l’un des trois premiers 

choix exprimés auront jusqu’à demain pour introduire un recours à travers le portail électronique 
du ministère de l’Enseignement supérieur. Ils pourront ainsi remplir une autre fiche de vœux contenant 

six autres choix qui ne leur étaient pas accordés. 

La deuxième 
chance. 
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APRÈS L’ASSASSINAT DE HANIYEH 

Yahya Sinwar nouveau chef  
du Hamas  

Le chef du Hamas dans la Bande de Gaza, Yahia Sinwar a été choisi par le Conseil de la Choura du 
mouvement de la résistance palestinienne, nouveau chef de son bureau politique, après l’assassinat 

Ismaël Haniyeh par l’entité sioniste, à Téhéran dans la nuit du 30 au 31 juillet dernier.

«L
e Mouvement de la résistance isla-
mique annonce la sélection du com-
mandant Yahya Sinwar à la tête du 

bureau politique du mouvement, succédant 
au leader martyr Ismaël Haniyeh, que Dieu 
lui fasse miséricorde», a indiqué le Hamas 
dans un communiqué publié avant-hier en 
fin d’après-midi.  
Selon Oussama Hamdan, responsable du 
Hamas au Liban, la nomination de Yahya 
Sinwar à la tête du parti a été faite à l’una-
nimité, affirmant que ce choix «indique que 
le mouvement est conscient de la nature de 
la scène». Il a aussi précisé que malgré la 
guerre et les bombardements israéliens sur 
l’enclave palestinienne, le Hamas «est tou-
jours inébranlable sur le terrain et est tou-
jours inébranlable en politique».  
Yahya Sinwar est «un lieu de consensus», 
souligne encore Ossama Hamdan. 
D’ailleurs, l’autre mouvement palestinien 
dans la bande de Gaza, le Jihad islamique, 
a également salué la nomination du nou-
veau chef du bureau politique du Hamas.  
Après l’assassinat d’Ismaël Haniyeh, plu-
sieurs noms circulaient pour le remplacer. 
Celui de Khaled Mechaal est souvent reve-
nu pour reprendre la tête du mouvement, 
lui qui avait occupé cette fonction avec 
Ismaël Haniyeh. Il est également basé au 
Qatar depuis 2012.  
Les noms de Khalil al-Hayya, numéro deux 
du mouvement, résidant aussi dans l’émirat 
qatari, et Moussa Abou Marzouk, un haut 
dirigeant du mouvement ayant habité en 

Égypte et aux États-Unis, avaient égale-
ment été ébruités.   
Né le 19 octobre 1962 dans le camp de 
réfugiés de Khan Younès, dans la bande de 
Gaza, Yahya Sinwar, dit Abou Ibrahim, a 
été emprisonné entre 1989 et 2011 puis 
libéré dans le cadre d’un échange avec les 
autorités israéliennes.  Accusé par les israé-
liens d’être l’un des cerveaux Déluge Al-
Aqsa menée le 7 octobre contre l’entité sio-
niste, Yahya Sinwar est titulaire d’une 
licence en langue arabe de l’Université 

islamique de Gaza et parle couramment 
l’hébreu.  En 2012, il est élu membre du 
bureau politique du Hamas dans la bande 
de Gaza et chargé du dossier de la sécurité. 
L’année suivante, il devient membre du 
bureau politique général et chargé du dos-
sier militaire. En février 2017, Yahya Sin-
war est élu chef du bureau politique du 
Hamas dans la bande de Gaza. Il est réélu 
pour un second mandat en 2021. Sinwar 
réside dans l’enclave palestinienne depuis 
le début de l’agression sioniste. M.M.

HASSAN NASRALLAH :  

«L’attente israélienne est une 
partie de la punition»

UNE SEMAINE   après la frappe sioniste 
qui a tué Fouad Shukr, haut responsable 
militaire du Hezbollah, dans la banlieue-
sud de Beyrouth, le Secrétaire général du 
mouvement de la résistance libanaise, Has-
san Nasrallah, a évoqué avant-hier la ripos-
te de son parti contre l’entité sioniste en 
précisant qu’elle se ferait “avec doigté” et 
qu’elle pourrait être “collective”, avec les 
autres membres de ‘’l’axe de la résistan-
ce’’. Il a notamment affirmé que «l’attente 
israélienne et la panique générale dans 
laquelle est plongée l’entité sioniste est une 
partie de la punition» 
Au moment où Nasrallah commençait son 
discours, des avions de combat sionistes 
ont survolé à basse altitude la capitale liba-
naise Beyrouth, brisant le mur du son pour 
tenter d’effrayer les personnes réunies pour 
la cérémonie. Une provocation qualifiée de 
«mesquine» par Nasrallah.  
Le chef du parti a souligné dans son dis-
cours qu’’’il ne faut pas être impulsif”, 
mais qu’il faut agir “avec doigté”, à l’heu-
re où toute la région à les yeux rivés sur le 
Hezbollah.  
«Nous sommes dans une bataille qui a un 
terme. Nous appelons la résistance à Gaza 
et en Cisjordanie, à faire preuve de plus de 
patience et de fermeté. Nous appelons les 
fronts de soutien au Liban, en Irak et au 
Yémen à continuer à soutenir Gaza malgré 
les sacrifices. Nous appelons les pays 
arabes à se réveiller face au danger qui 
menace la région», a déclaré Nasrallah.  

Pour Hassan Nasrallah, le danger israélien 
ne peut être affronté en jouant à l’autruche 
et en fuyant la tempête, car l’ennemi se bat 
sans lignes rouges. ‘’Ce qu’il faut, c’est la 
confrontation et l’affrontement, non pas 
l’hésitation ni la soumission», a-t-il affir-
mé. Il a dans ce sens affirmé que «l’assas-
sinat des dirigeants Fouad Chokor et Ismaïl 
Haniyé «ne change pas la nature de la 
bataille». Le premier responsable du Hez-
bollah a indiqué qu’Israël se trouve tou-
jours dans une situation difficile, même 
après l’assassinat des deux grands chefs, sa 
situation est même devenue encore plus 
complexe. Les radars israéliens et les satel-
lites américains sont en état d’alerte par 
crainte d’une riposte, et aujourd’hui nos 
drones ont atteint l’est de la ville de Naha-
riya», a poursuivi Hassan Nasrallah. 
Concernant les représailles iraniennes aux-
quelles le Hezbollah serait associée, Nas-
rallah a affirmé que «l’attente israélienne 
est une partie de la punition, de la riposte et 
de la bataille qui est aussi psychologique. 
Les habitants de Haïfa doivent se préparer 
à toutes éventualités. Notre réponse vien-
dra, si Dieu le veut, seuls ou dans le cadre 
d’une réponse collective de tout le front». 
«Tout le monde doit comprendre que si 
Israël l’emporte, il n’y aura pas de Palesti-
ne et la mosquée Al-Aqsa sera gravement 
menacée», prévient M. Nasrallah. «Le 
Liban et ses richesses seront également en 
danger, tout comme la Jordanie, dont le 
royaume hachémite pourrait disparaître. La 

Syrie sera menacée, tant dans le Golan qu’à 
l’intérieur du pays, Israël œuvrera pour que 
le dirigeant syrien soit un allié. L’Égypte et 
tous les pays de la région sont également 
menacés», a-t-il ajouté. 
Nasrallah qui a réaffirmé que ce sont les 
Israéliens «qui ont choisi d’aller vers l’es-
calade», a néanmoins noté que dans le 
passé, les libanais étaient les seuls à encais-
ser les pertes, alors qu›”aujourd’hui, le tra-
fic aérien est interrompu tant à l’aéroport 
de Beyrouth qu’à celui de Ben Gourion [à 
Tel-Aviv] et les déplacés sont des deux 
côtés de la frontière”.  
Il est à noter que les vols sont en partie 
annulés ou reportés à une date ultérieure 
dans les aéroports de l’entité sioniste.   
Le chef du parti libanais a également évo-
qué «les pressions» que subissent le mou-
vement et l’Iran pour éviter l’engrenage. 
«Ces pays ont-ils pu empêcher Benjamin 
Netanyahou de frapper Téhéran ? Ont-ils 
condamné la mort d’enfants dans la ban-
lieue sud ?», a-t-il déploré. Il s’en est éga-
lement pris à l’Occident, qui, selon lui, 
n’exerce aucune pression sur le Premier 
ministre sioniste. 
Depuis le 8 octobre, l’armée israélienne et 
le Hezbollah s’affrontent quotidiennement. 
Initialement, les opérations se cantonnaient 
à un rayon de 5 kilomètres de la frontière. 
Or, les frappes de l’armée d’occupation ter-
roriste ont gagné en profondeur, ciblant 
Beyrouth, Baalbek ou encore le nord du 
pays.  R.I.

AGRESSION 
ISRAÉLIENNE  
Des dizaines de martyrs 
en Cisjordanie et à Gaza 
L’ARMÉE SIONISTE  a tué avant-hier 
soir plusieurs civils palestiniens dans le 
nord de la Cisjordanie où l’armée d’oc-
cupation mène des opérations mili-
taires dans des zones résidentielle afin 
de terroriser la population et éviter tout 
rassemblement de soutien à la ville 
martyr de Gaza. Depuis le 7 octobre, 
620 Palestiniens, dont 144 enfants, ont 
été tués, selon l’agence de presse 
palestinienne Wafa.  
Alors que les yeux sont rivés sur Bey-
routh, Gaza ou Téhéran, des affronte-
ments ont lieu quasi-quotidiennement 
entre la soldatesque israélienne et des 
brigades palestiniennes dans les terri-
toires occupés qui tentent de protéger 
les civils et de repousser les attaques 
meurtrières israéliennes. L’armée israé-
lienne a mené des raids dans plusieurs 
localités en Cisjordanie faisant plus 
d’une dizaine de victimes. 
 Les autorités palestiniennes ont 
annoncé le décès de neuf personnes 
dans ce territoire occupé, suite à plu-
sieurs raids israéliens. Cinq personnes 
ont été tuées dans la région de Jénine 
(nord) et quatre autres dans le district 
de Tubas (nord-est), lors de raids 
menés à l’aube par les forces spéciales 
israéliennes, ont indiqué le Croissant-
Rouge palestinien et le ministère pales-
tinien de la Santé à Ramallah. Plus tard 
dans la journée, trois autres personnes 
ont été tuées dans un troisième raid, 
dans le village de Kafr Qud, à l’ouest 
de Jénine, a annoncé l’armée israélien-
ne.  
Depuis le 7 octobre, 620 Palestiniens, 
dont 144 enfants, ont été tués en Cis-
jordanie par les colons ou l’armée 
israélienne, selon le décompte de 
l’agence palestinienne Wafa. Les 
affrontements ont également fait plus 
de 5 400 blessés, toujours selon la 
même source.  
Les deux mouvements de la résistance 
palestinienne présents en Cisjordanie 
occupée, le Hamas et le Jihad isla-
mique, ont gagné en popularité depuis 
l’opération Déluge Al-Aqsa et arrivent 
à recruter en grand nombre de nou-
veaux membres.   
Le 3 août dernier, un drone israélien a 
tué cinq Palestiniens dans une voiture à 
Tulkarem. Fin juillet, les forces armées 
israéliennes ont déclaré avoir tué dans 
une frappe de drone à Tulkarem un 
commandant des Brigades Al-Qassam 
(branche armée du Hamas). Quelques 
semaines plus tôt, fin juin, un com-
mandant du Jihad islamique palestinien 
avait également été tué par un drone 
israélien dans le camp de Nur Shams. 
L’agence palestinienne Wafa énumère 
également les arrestations quotidiennes 
dans les villes de Tubas, Ramallah, 
Hébron, Qalandiya, Bethléem, Jérusa-
lem ou encore Naplouse. La situation 
est ainsi explosive en Cisjordanie.  
Par ailleurs, à Gaza, les bombarde-
ments sionistes ont fait des dizaines de 
victimes. Au moins trois Palestiniens 
sont tombés en martyrs et d’autres ont 
été blessés, dans un nouveau bombar-
dement de l’occupant sioniste contre 
un appartement résidentiel, à l’est de la 
ville, selon Wafa.  
Un Palestinien, sa femme et leur fils 
sont tombés en martyrs dans le bom-
bardement ayant visé une maison à 
proximité de l’école Yaffa dans le quar-
tier de Tuffah, précise Wafa. 
Au centre de la bande de Gaza, l’armée 
d’occupation a ciblé des maisons à 
l’est du camp de Bureij, faisant plu-
sieurs blessés, ajoute la même source, 
relevant que les victimes ont été trans-
férées à l’hôpital des martyrs d’Al-
Aqsa dans la ville de Deir al-Balah. 

R.I. 
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INGÉRENCE UKRAINIENNE AU SAHEL 

Le Niger rompt ses relations 
diplomatiques avec Kiev  

Le Niger a déclaré qu’il rompait « avec effet immédiat » ses relations diplomatiques avec l’Ukraine, sur fond 
de tensions géopolitiques croissantes dans la région. 

C
ette décision intervient dans la foulée 
d’une mesure similaire adoptée par le 
Mali deux jours plus tôt et s’inscrit dans 

un contexte où les autorités nigériennes 
dénoncent le soutien de Kiev à des « groupes 
terroristes ». Cette accusation, qui semble 
s’intensifier, fait écho à une récente défaite 
significative des forces armées maliennes 
(FAMA) survenue fin juillet, durant des 
affrontements acharnés dans la région de Tin 
Zaouatine, au nord du Mali.  
 « Le gouvernement de la République du 
Niger, totalement solidaire du gouvernement 
et du peuple maliens, décide en toute souve-
raineté (…) de la rupture avec effet immédiat 
des relations diplomatiques entre la Répu-
blique du Niger et l’Ukraine », a déclaré 
avant-hier le porte-parole du gouvernement 
nigérien, le colonel-major Amadou Abdrama-
ne, dans un communiqué lu à la télévision 
publique. 

Il est à noter qu’un responsable du renseigne-
ment militaire ukrainien, Andri Ioussov, avait 
sous-entendu que Kiev avait fourni des infor-
mations aux rebelles pour qu’ils puissent 
mener à bien leur attaque contre l’armée 
malienne. « Le gouvernement de la Répu-
blique du Niger a appris avec une grande stu-
péfaction et une profonde indignation les pro-
pos subversifs et inacceptables de M. Andri 
Ioussov, porte-parole de l’agence ukrainienne 
de renseignement militaire », a déclaré M. 
Abdramane. Et « ceux, encore plus indécents, 
de l’ambassadeur ukrainien au Sénégal, Iouri 
Pyvovarov, apportant un soutien sans équi-
voque à la coalition de groupes terroristes 
auteurs de l’attaque lâche et barbare perpétrée 
à Tin Zaouatine contre les forces armées 
maliennes », a-t-il poursuivi, en condamnant 
« fermement des actes d’agression caractéri-
sés, synonyme de soutien au terrorisme inter-
national», selon lui. Le Mali avait, à l’issue 

des déclarations du responsable ukrainiens, 
annoncé la rupture de ses relations avec 
l’Ukraine, qui avait rejeté lundi dernier les 
accusations et regretté la décision, qu’elle 
jugeait « précipitée ».  
Niamey a annoncé, avant-hier, « la saisine du 
Conseil de sécurité des Nations unies en vue 
de statuer sur l’agression ukrainienne ». Il 
note par ailleurs « le silence des Etats afri-
cains et de l’Union africaine en particulier » 
et « en appelle à la responsabilité de la com-
munauté internationale ». 
De son côté, la Communauté économique des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest (Cedeao), que le 
Mali et le Niger et le Burkina Faso ont quit-
tée en janvier dernier, a exprimé « sa ferme 
désapprobation et sa ferme condamnation de 
toute ingérence étrangère dans la région ». 
Elle a également condamné « toute tentative 
visant à entraîner la région dans les affronte-
ments géopolitiques actuels». R. I.

YUNUS DIRIGERA  
LE GOUVERNEMENT 
INTÉRIMAIRE AU 
BANGLADESH 
Première  
victoire pour  
le mouvement  
de protestation  

LE PRIX NOBEL  de la paix 
Muhammad Yunus va diriger un 
gouvernement intérimaire au 
Bangladesh après la dissolution 
du Parlement et la fuite de la 
Première ministre Sheikh Hasi-
na, a annoncé hier la présidence. 
La décision «de former un gou-
vernement intérimaire avec 
Yunus comme chef» a été prise 
lors d’une rencontre entre le pré-
sident Mohammed Shahabuddin, 
des hauts chefs de l’armée et des 
responsables du collectif Stu-
dents Against Discrimination 
(Etudiants contre la discrimina-
tion), principal mouvement à 
l’origine des manifestations ini-
tiées début juillet, a précisé le 
service de presse de la présiden-
ce. 
«Le président a demandé au 
peuple de l’aider à surmonter la 
crise. La formation rapide d’un 
gouvernement intérimaire est 
nécessaire pour surmonter la 
crise», poursuit-il dans un com-
muniqué. 
Après avoir mené la fronde qui a 
causé la chute de Sheikh Hasina, 
les étudiants ont appelé Muham-
mad Yunus à la rescousse et ont 
officiellement proposé son nom 
dès mardi matin. L’intéressé 
affirmait encore la veille que la 
politique n’était pas « sa tasse de 
thé ». Mais, au vu des circons-
tances, l’économiste n’a pas pu 
refuser.  
« J’ai toujours mis la politique à 
distance », a-t-il reconnu dans 
une déclaration à la presse. « 
Mais aujourd’hui, s’il faut agir 
au Bangladesh, pour mon pays, 
alors je le ferai », a-t-il expliqué, 
depuis Paris, avant de rentrer à 
Dacca, où il devrait atterrir 
aujourd’hui dans l’après-midi. 
Il convient de souligner que 
Mohammed Yunus, a été acquit-
té hier en appel après une 
condamnation en première ins-
tance, a annoncé son avocat, à la 
veille du retour au pays du prix 
Nobel. 
«Le tribunal les avait condamnés 
à six mois de prison», a déclaré 
à des médias, un des avocats de 
l’économiste, Khaja Tanvir 
Ahmed, à propos de M. Yunus et 
trois de ses collaborateurs.  
«Le tribunal du travail a interjeté 
l’appel et les a acquittés», a-t-il 
ajouté. 
L’économiste, connu pour avoir 
sorti des millions de personnes 
de la pauvreté grâce à sa banque 
de microfinance, s’était attiré 
l’inimitié persistante de l’ex-Pre-
mière ministre Sheikh Hasina, 
qui l’accusait de «sucer le sang» 
des pauvres. Il était parti à 
l’étranger début 2024 après avoir 
été condamné à six mois de pri-
son, tout en restant libre en 
attendant l’appel. 
Plus de 400 personnes ont trouvé 
la mort au Bangladesh dans les 
troubles ayant marqué les mani-
festations depuis le mois de 
juillet, selon un bilan établi à 
partir de données de la police, de 
sources officielles et hospita-
lières. 

R. I. 

CRISE AU SOUDAN  

La communauté internationale a 
échoué à empêcher la famine

LA SITUATION  au Soudan, ravagé par un 
conflit ininterrompu depuis avril 2023, a fran-
chi une étape tragique avec la déclaration 
officielle de famine dans le camp de déplacés 
de Zamzam, situé près de la ville assiégée 
d’el-Fasher, au Darfour. Cette annonce, faite 
par l’Organisation des Nations unies (ONU), 
a été qualifiée de «tâche honteuse» sur la 
conscience collective de la communauté 
internationale, qui aurait échoué à empêcher 
cette crise malgré les nombreuses mises en 
garde. Le Comité international chargé d’éva-
luer l’insécurité alimentaire a affirmé que 
cette famine est la première confirmée depuis 
plus de sept ans, et seulement la troisième 
depuis le lancement de son système de sur-
veillance il y a deux décennies.  
Stephen Omollo, responsable du Programme 
alimentaire mondial (PAM), a souligné lors 
d’une réunion du Conseil de sécurité que les 
avertissements concernant la gravité de la 
situation avaient été ignorés. Une situation 

qui pourrait facilement être qualifiée de crise 
oubliée, ayant manqué d’une attention poli-
tique et diplomatique essentielle. 
Environ 26 millions de personnes souffrent de 
faim aiguë au Soudan, dont plus de 10 mil-
lions ont été contraints de fuir leur domicile 
en raison de la violence, de la famine et des 
privations. La dévastation ne s’arrête pas là ; 
le système de santé du pays est au bord de 
l’effondrement, tandis qu’une génération 
entière d’enfants se trouve privée d’éducation 
pour la deuxième année consécutive. 
«Cette crise oubliée n’a pas reçu l’attention 
politique et diplomatique désespérément 
nécessaires», a-t-il dénoncé, espérant que la 
déclaration de la famine serve de «signal 
d’alarme pour la communauté internationale 
et pour les membres du Conseil». 
Edem Wosornu, du Bureau des Nations unies 
pour la coordination des affaires humanitaires 
(OCHA), a décrit cette situation comme une 
«catastrophe absolue». Elle a attiré l’attention 

sur le fait que la famine n’était pas la seule 
menace ; en effet, les rapports indiquent une 
augmentation alarmante des crimes de guerre, 
notamment des actes de violence sexuelle à 
l’encontre des femmes et des filles, ciblées 
dès l’âge de neuf ans. «Quand une famine se 
produit, cela veut dire que c’est trop tard. 
Cela veut dire que nous n’avons pas fait 
assez. Cela veut dire que nous, communauté 
internationale, avons échoué», a rétorqué 
Edem Wosornu, du bureau humanitaire de 
l’ONU (Ocha). «C’est une crise entièrement 
créée par les humains, et une tache honteuse 
sur notre conscience collective», a-t-il soute-
nu. Un conflit oppose depuis avril 2023 l’ar-
mée soudanaise, dirigée par le général Abdel 
Fattah al-Burhane, aux Forces de soutien 
rapide (FSR) de son ex-adjoint, le général 
Mohamed Hamdane Daglo. La guerre a fait 
des dizaines de milliers de morts et provoqué 
le déplacement de plus de dix millions de per-
sonnes, selon l’ONU. R. I.
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COMMÉMORATION À TISSEMSILT 

Grand hommage au chahide Djillali  
Les habitants de la wilaya de Tissemsilt ont commémoré, avant-hier, le 63e anniversaire de la mort en martyr du colonel Djillali 

Bounâama, dit Si Mohamed, chef de la wilaya IV historique.

D
ans ce cadre, le wali de Tissemsilt, 
Fethi Bouzaid, s’est rendu en compa-
gnie des autorités locales et mili-

taires, ainsi que la famille révolutionnaire, 
au carré des martyrs de la commune de 
Bordj Bounâama, où une cérémonie a été 
tenue, marquée par le lever du drapeau 
national, l’écoute de l’hymne national et la 
pose d’une gerbe de fleurs sur la stèle 
commémorative, ainsi que la lecture de la 
Fatiha du Saint Coran à la mémoire des 
chouhada. 
Par ailleurs, deux cités ont été baptisées en 
hommage à deux martyrs, notamment, le 
Haï 100 logements publics locatifs au nom 
du chahid Berdi Mohamed et celui des 300 
logements de même type du nom du 
Moudjahid défunt Zenati Abdelkader. 
En outre, à cette occasion, le centre cultu-
rel de cette commune a abrité une exposi-
tion historique afin de  mettre en lumière 
les sacrifices et la lutte des martyrs pour le 
recouvrement de la souveraineté nationale 
et en honorant des athlètes qui se sont dis-
tingués lors des compétitions. 
A cette occasion le coup d’envoi des tra-
vaux de raccordement au réseau de gaz 
naturel en faveur de 100 foyers du douar 
Agaieb et Ouled Henni de cette commune 
a été donné à cette occasion. Ce projet, qui 
a nécessité plus de 18 millions DA, s’ins-
crit dans le cadre du programme complé-
mentaire de développement décidé par le 
président de la République, M. Abdelmad-
jid Tebboune, pour la wilaya de Tissemsilt, 
et sera réceptionné avant la fin du mois de 
septembre prochain, selon les explications 
fournies. 
Le projet de transfert de l’eau d’un forage 
de la commune de Beni Slimane a été mis 
en service sur une distance de 8 km pour 
son déversement dans le barrage de Kou-
dia Rosfa, à raison de 8.000 mètres cubes 
par jour.  
Il s’agit d’augmenter le débit dans le but 
de renforcer l’opération d’approvisionne-
ment des communes de Sidi Slimane, Laz-

haria, Beni Lahcen, Beni Chaib, Boukaid, 
Bordj Bounâama, Larbaa et Tamlahat. 
Le projet a été financé par le Fonds natio-
nal de l’eau du secteur des ressources en 
eau avec une enveloppe financière estimée 
à 200 millions de dinars, selon la fiche 
technique du projet. 
A la même occasion, le coup d’envoi a été 
donné pour le lancement du projet de réa-
lisation d’un réseau d’eau potable pour 
plus de 100 familles dans la zone de 
Melalha (commune de Bordj Bounâama), 

devant être réceptionné en octobre pro-
chain. Le lancement du projet de fixation 
et de revêtement du chemin reliant les 
douars de Mehania et Ménéa de cette col-
lectivité locale a été donné avec la réalisa-
tion d’un ouvrage d’art. 
Le Chahid Djillali Bounâama est né en 
1926 au douar de Beni Yendel, appelé 
actuellement commune de Bordj Bounâa-
ma (wilaya de Tissemsilt) dans l’Ouarse-
nis.  Il fut connu pour son activité syndica-
le et sa lutte politique contre l’occupant 

français. Les événements du martyre du 
colonel Bounâama remontent à la nuit du 8 
août 1961, lorsque les forces coloniales 
françaises, appuyées par un peloton de 
parachutistes et des équipes d’élite, encer-
clèrent le centre de commandement situé 
dans la maison de la famille révolutionnai-
re Naïmi au centre-ville de Blida. 
Après des heures de combats acharnés 
contre les forces françaises, le colonel 
Djillali Bounâama est tombé en martyr.  

R.R

AMÉNAGEMENT DES ÉCOLES PRIMAIRES À ORAN  

1,5 milliard de DA alloués 
LA WILAYA  d’Oran a bénéficié d’une 
enveloppe financière de 1,5 milliard de 
DA pour la réhabilitation et l’aménage-
ment des écoles primaires, a fait savoir, 
avant-hier, le wali Saïd Sayoud. 
Dans une déclaration à la presse en marge 
de sa visite d’inspection de plusieurs éta-
blissements scolaires, qui ont bénéficié de 
larges opérations d’aménagement dans la 
région de Mahdia et des communes de 
Tafraoui, Oued Tlelat et Es-Senia, M. 
Sayoud a indiqué que cette enveloppe 
financière est destinée à la réhabilitation et 
l’aménagement de plus de 180 établisse-
ments scolaires dans le cycle primaire, à 

travers différentes communes de la wilaya. 
Il a ajouté que les travaux d’aménagement 
ont été lancés, durant les vacances d’été, 
sous la supervision des Directions de 
l’Equipement public et du logement, 
sachant que les travaux touchent la peintu-
re, l’étanchéité, la réalisation des terrains 
en gazon artificiel, l’extension des classes 
et autres, soulignant que «les travaux ont 
été achevés concernant 150 écoles pri-
maires, le reste étant en cours de réalisa-
tion à des taux supérieurs à 60 pour cent, 
et ce jusqu’à leur achèvement  au plus tard 
à la fin de ce mois d’août. En outre, le wali 
a également posé la première pierre de la 

construction d’un CEM dans la région de 
Mahdia (commune de Oued Tlelat ) et de 
deux groupes scolaires dans la zone de 
« Graidia » à Tafraoui et Hamoul, dans la 
commune d’El Kerma, où il a insisté sur la 
livraison de ces structures à la fin 
décembre prochain ou au premier tri-
mestre de l’année prochaine, au maxi-
mum. Le même responsable, a inspecté le 
projet d’alimentation de la zone industriel-
le de Tafraoui en eau potable à partir de la 
zone de Larabaâ de Oued Tlelat sur une 
distance de 53,3 km, sachant que le projet, 
qui a nécessité un montant de 1,7 milliard 
DA, comporte aussi la réalisation de deux 

réservoirs d’une contenance globale esti-
mée de 7.000 m3 et deux stations de pom-
page. M. Sayoud a insisté auprès de l’en-
treprise chargée de la réalisation sur la 
nécessité d’augmenter le rythme des tra-
vaux et réduire les délais de livraison de 8 
à 5 mois. Par ailleurs, le même respon-
sable a annoncé que la commune de 
Tafraoui a bénéficié, dernièrement, d’un 
deuxième programme d’urgence pour ren-
forcer l’alimentation de la population en 
eau potable, concernant le fonçage de trois 
puits, indiquant que l’opération se fera 
dans les 20 jours au maximum. 

R.R

STOCKAGE DE CÉRÉALES À MILA  

Vers  la réalisation de 9 centres 
LES TRAVAUX  de réalisation de neuf 
centres de proximité de stockage de 
céréales d’une capacité globale de 450.000 
quintaux, seront lancés « prochainement » 
dans plusieurs communes de la wilaya de 
Mila. C’est ce qu’a indiqué, avant-hier, la 
direction de l’urbanisme, de l’architecture 
et de la construction en charge du projet. 
Selon la cheffe du service de construction 

et de l’architecture de cette direction, Sara 
Djazi, le travail est en cours pour élaborer 
le cahier de charges de ces projets dont la 
réalisation mobilise une enveloppe finan-
cière de 227 millions DA. 
Ces équipements appelés à augmenter les 
capacités de stockage de céréales de la 
wilaya et faciliter aux producteurs la 
livraison de leurs récoltes seront construits 

dans les communes de Grarem Gouga, 
Zeghaïa, Sidi Merouane, Ouled Khlouf, 
Bouhatem, Ain Beida Harriche, Ain 
Melouk, Oued Athmania et Sidi Khelifa, a 
précisé la même source. 
Tous ces centres de proximité de stockage 
d’une capacité chacun de 50.000 quintaux 
dont les travaux débuteront « au plus tard 
au début du dernier trimestre de cette 

année » seront mis en service dès le début 
de la prochaine campagne de moisson-bat-
tage 2024-2025, a assuré la même source. 
La wilaya de Mila compte actuellement 14 
points de stockage de céréales totalisant 
une capacité globale de plus de 2 millions 
quintaux, selon le directeur de la Coopéra-
tive locale des céréales et légumes secs 
(CCLS), Liamine Hadj Ali. R.R



CULTURE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7957 DU JEUDI 8 AOÛT 2024

9
FESTIVAL CINÉMAS D’AFRIQUE LAUSANNE 

«2G» de Karim Sayad au programme 
Le documentaire « 2G » de Karim Sayad participera à la 18e édition du Festival cinémas d’Afrique Lausanne (FCAL). Prévu du 15 au 18 

août prochain au Casino Montbenon à Lausanne en Suisse, ce festival mettra à l’honneur la diversité et la richesse du cinéma du 
continent.

L
e quatrième long-métrage du réalisa-
teur suisse-algérien Karim Sayad, 
« 2G », tourné à Agadez, la plus gran-

de ville au nord du Nigeria, dans le désert 
du Sahara, explore durant 77 minutes la 
réalité des anciens passeurs à Agadez en 
2021, il suit le parcours d’Ibrahim, Abdel-
salam, Daouda et El Bak, quatre hommes 
confrontés à l’interdiction du transport de 
migrants illégaux par le gouvernement 
nigérien. Face à ce nouveau contexte, ils 
luttent pour survivre en se lançant dans un 
périple périlleux à travers le Sahara pour 
rejoindre des orpailleurs perdus au milieu 
du désert. Ce documentaire offre un regard 
intime sur leurs espoirs et désillusions 
dans un environnement de plus en plus 
hostile et instable. 
Le réalisateur Karim Sayad est un cinéaste 
accompli. Son premier court métrage 
documentaire, « Babor Casanova » (2015), 
a été primé à Doclisboa, au Festival dei 
Popoli et au Festival du Court Métrage de 
Clermont-Ferrand. Son premier long 
métrage, « Des moutons et des hommes » 
(2017), a été présenté en première au TIFF 
DOCS et a remporté le Prix de Soleure 
2018. Son œuvre « My English cousin » 
(2019) a également été présentée en pre-
mière au TIFF DOCS. Avec « 2G ». En 
effet, 60 films en provenance de 25 pays 
du continent africain seront à visionner en 
salle ou en plein air durant quatre jours à 
Montbenon, en présence d’une vingtaine 
d’invités. 
Le FCAL 2024 ne se limite pas aux pro-
jections de films. En parallèle, il propose 
un programme riche et varié d’événements 
: rencontres avec les cinéastes, ateliers, 
spectacles et concerts. Le festival débutera 
en beauté le jeudi 15 août à 14h, avec des 

projections en salle suivies d’une soirée 
d’ouverture au Théâtre de Verdure. Cette 
dernière sera l’occasion de découvrir une 
série de courts-métrages et de partager un 
apéritif convivial. 
En plus de présenter les dernières ten-
dances du cinéma africain, le festival offre 
l’opportunité de (re)découvrir des clas-
siques restaurés et de plonger dans l’éner-
gie créative du cinéma kényan. Les 
séances dédiées au jeune public permettent 
d’initier les plus jeunes à la richesse et à la 
diversité du cinéma africain. Enfin, les 
ciné-concerts offrent une expérience 
immersive unique, mêlant musique et 
image. 

Une rétrospective de films récemment res-
taurés offrira l’opportunité de redécouvrir 
des œuvres emblématiques du patrimoine 
cinématographique africain. En redonnant 
vie à ces films, leur importance historique 
et artistique se réaffirme, permettant aux 
nouvelles générations de découvrir des 
œuvres fondatrices et de célébrer la diver-
sité culturelle et stylistique du continent. 
Le programme inclut deux Cartes 
Blanches : la première, au Festival Interna-
tional du Cinéma d’Auteur de Rabat, pré-
sentera « La mère de tous les mensonges » 
de Asmae El Moudir, tandis que la secon-
de, au Tourne-Films Festival Lausanne, 
mettra en avant « Soul Power » de Jeffrey 

Kusama-Hinte. En collaboration avec le 
Fespaco, des films en réalité virtuelle 360° 
seront également à découvrir à la Chapelle 
Tell, à côté du Chapiteau. 
Comme chaque année, les cinéastes, pro-
ducteurs et productrices invités par le 
FCAL échangeront avec le public à l’issue 
des projections et lors d’une table ronde 
intitulée « Restaurer l’histoire à travers les 
cinémas africains ». Cet engagement pour 
la diversité et la richesse des perspectives 
fait du FCAL un rendez-vous incontour-
nable pour les amateurs de cinéma et les 
professionnels de l’industrie cinématogra-
phique. 

Meriem Djouder

LES TAPIS, LA DINANDERIE ET LA POTERIE EXPOSÉE  

La richesse et la diversité du patrimoine 
culturel ancestral

UNE EXPOSITION  dédiée aux tapis, à la 
dinanderie et à la poterie algérienne a été 
ouverte au public, lundi, faisant valoir une 
partie de la richesse et la diversité du patri-
moine culturel ancestral de quelques 
régions d’Algérie, à travers le langage 
référentiel des formes, du dessin et des 
motifs. 
Visible jusqu’au 31 août à la Galerie 
«Baya» au Palais de la Culture Moufdi-
Zakaria, l’exposition, organisée sous l’égi-
de du ministère de la Culture et des Arts, 
présente une variété de tapis de différentes 
formes et motifs, «appelée à s’élargir 
encore», selon le directeur artistique du 
palais, Mourad Bernoussi, montrant «la 
profondeur historique et civilisationnelle 
de chacune des régions représentées d’Al-
gérie», a-t-il ajouté. 
Une quinzaine de tapis, quelques objets de 
vannerie, des ustensiles en cuivre et en 
poterie à usage domestique, relevant de la 
«collection d’antiquités traditionnelles du 
patrimoine décoratif et ornemental appar-
tenant au palais de la Culture, constituent 
cette exposition», explique Mourad Ber-
noussi. 
Les visiteurs pourront ainsi découvrir 
durant 26 jours, des tapis d’Alger, de 
Babar et Nemamcha (Khenchla), d’Oued 
Souf, de Maâtka et Ait Hichem (Tizi-
Ouzou), de Ghergour (Sétif), de Maâdid 

(M’sila), de Djebel Amor (Oranie), du 
Hoggar, de Constantine, des Aurès et de 
Beni Izguen (Ghardaïa), autant de pièces 
consignant l’histoire à travers une expres-
sion artistique antique, autochtone et proli-
fique. 
Fait en laine ou en fils de lin, le tapis qui 
met en valeur le travail de la femme algé-
rienne -acteur culturel incontournable 
garant de la préservation et la transmission 
du patrimoine culturel algérien-, revêt un 
savoir-faire plusieurs fois séculaire tirant 
sa singularité de ses couleurs et ses motifs 

évocateurs de modes de vie, de civilisation 
et d’Us et coutumes, selon chaque région 
représentée. Entre autres motifs imprimés 
sur le tapis algérien, croissants, cavalerie, 
épines de blé mûres, coffres de la mariée, 
losanges, numismatique (science auxiliaire 
de l’histoire qui a pour objet l’étude des 
pièces de monnaie et des médailles), ou 
encore des référents linguistiques. 
Au pied de chaque tapis, quelques objets 
de vannerie, des ustensiles en cuivre ou en 
poterie, de cuisine, de service ou de toilet-
te, également frappés de motifs et de 

signes qui mettent en valeur tout le poten-
tiel pluriculturel de l’Algérie, prolonge le 
savoir-faire ancestral, transmis à travers 
les générations durant des siècles. 
Des couffins et des assiettes à dessert en 
fibre de palmier naturel, invitent le regard 
du visiteur à poursuivre son élan pour 
apprécier les objets de dinanderie, essen-
tiellement de Tlemcen et de Constantine, 
présentant plusieurs sortes de récipients, 
seaux, assiettes, brocs et grands plateaux 
en formes arrondies ou rectangulaires, 
supports de circonstance aux repas 
copieux des grandes cérémonies. 
Plusieurs modèles d’objets en poterie, 
essentiellement kabyles, des Aurès ou de 
Djemila (Sétif), donnent un aperçu sur ce 
précieux legs historique et culturel, à l’ins-
tar des grandes et petites jarres, assiettes, 
soupières, tasses, marmites et couscous-
siers, assiettes à fruits, brocs à petit lait et 
petits bols à épices. 
L’exposition des produits artisanaux de 
tapisserie, dinanderie, poterie et vannerie, 
vise à donner au grand public, aux tou-
ristes et aux algériens de la diaspora 
notamment, un «aperçu sur la richesse et la 
diversité d’une partie du patrimoine cultu-
rel algérien, dans sa profondeur historique 
et civilisationnelle», a conclu le directeur 
artistique du Palais de la Culture Moufdi-
Zakaria. R. C.
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JO 2024 / ATHLÉTISME (800 M)   

Sedjati confirme son statut, Moula  
et Gouaned gardent espoir 

Le demi-fondiste algérien Djamel Sedjati a confirmé son statut de favori pour le titre olympique du 800 m, en se qualifiant aisément aux 
demi-finales, mercredi au stade de France, alors que ses compatriotes Slimane Moula et Mohamed Ali Gouaned, gardent encore une 

chance de rejoindre Sedjati au même palier, jeudi matin, lors des repêchages.

M
eilleur performeur de l’année 
2024 et troisième meilleur 
temps de tous les temps sur la 

distance avec un chrono de (1:41.46),  
Sedjati (25 ans) a remporté, sans for-
cer, la quatrième série des qualifica-
tions avec un temps de (1:45.84), 
devant le Britannique Elliot Giles 
(1:45.93) et l’Américain Hobbs Kess-
ler (1:46.15).le vice-champion du 
monde 2022 du 800 m a estimé qu’il a 
«bien géré» sa course pour assurer la 
qualification en demi-finales, prévues 
vendredi (10h30, heures algériennes). 
«C’était une course tactique face à des 
coureurs expérimentés, mais j’étais 
prêts à faire face à tous les scénarios 
pour assurer la qualification au pro-
chain tour», a déclaré le natif de Tia-
ret.Avant d’ajouter : «J’ai eu des 
bonnes sensations dès mon entrée sur 
la piste. Courir devant un stade archi-
comble motive n’importe quel athlè-
te». Concernant ses ambitions aux JO 
2024, après avoir dominé la saison de 
Ligue de Diamant, Sedjati a assuré 
qu’il est prêt à assumer son statut de 
favori du 800m, affirmant qu’il vise la 
médaille d’or à Paris. «Je me suis pré-
paré toute la saison pour être champion 
olympique. Je vais bien me reposer 
avant la prochaine course, qui est très 
importante dans la course à la 
médaille», a-t-il indiqué, soulignant 
que son rêve absolu est de marquer son 
nom en lettres d’or au palmarès de 
l’athlétisme algérien, à l’image des 
Morceli, Boulmerka, Benida-Merah, 
ou plus récemment Makhloufi, dernier 
athlète algérien sacré dans une épreuve 
d’athlétisme (1500 m aux JO 2012 de 

Londres). 
Les deux autres coureurs algériens 
engagés dans les séries de qualification 
du 800 m, à savoir, Slimane Moula, 
huitième de la sixième série (1 :46.21) 
et Mohamed Ali Gouaned, septième de 
la deuxième série (1 :47.34), tenteront 
d’arracher leurs qualification en demi-
finales, lors des repêchages program-
més jeudi matin à partir de (11h00, 
heures algériennes). 
Pour les repêchages, Moula sera aligné 
dans la 1ère des quatre séries inscrites, 
alors que son compatriote concourra 
dans la dernière, avec comme seul 
objectif de remporter la 1ère place qui 
qualifie à la demi-finale, ou figurer 
parmi les athlètes qui réaliseront les 
deux meilleurs temps des quatre séries. 
La septième journée des épreuves 
d’athlétisme des JO 2024, se poursuit 
ce mercredi, avec l’entrée en lice du 
sauteur Mohamed Yasser Triki, qui 
sera engagé dans les qualifications du 
concours du triple saut, à partir de 
18h15.Engagé dans le premier groupe 
de qualification, Triki (4e mondial 
avec  
17,35m cette saison) retrouvera à ses 
côtés, entre autres, le N 1 mondial le 
Burkinabais Hugues Fabrice Zango, 
auteur de 17,57m cette saison, l’italien 
Diaz Hernandez Andy (17,61m) et 
l’Espagnol Diaz Fortun Jordan Alejan-
dro (18,18m). 
A noter que les athlètes ayant réussi les 
minimas de qualification (17,10 
mètres) ou bien les douze (12) 
meilleurs performeurs passeront en 
finale et joueront pour le podium olym-
pique.  

BASKETBALL  

Team USA donne rendez-vous à la Serbie
LES ETATS-UNIS  sont encore montés en 
puissance mardi en quarts de finale des JO 
de Paris 2024, où ils ont écrasé le Brésil 
(122-87) pour rejoindre la Serbie dans le 
dernier carré. Si Joël Embiid s’est montré 
taquin devant le public de Bercy, «Team 
USA» a déroulé et, ce, sans LeBron James, 
touché à un oeil et laissé sur le banc en 
seconde période. 
Bon courage à la Serbie. Sans surprise, 
d’un côté comme de l’autre, on retrouvera 
Nikola Jokic et ses coéquipiers face aux 
Etats-Unis en demi-finale du tournoi 
olympique. «Team USA» n’a fait qu’une 
bouchée du Brésil (122-87) en quart ce 
mardi dans un match qui a bien failli tour-
ner au drame pour les Américains, avec la 
blessure à l›oeil de Lebron James. 
Après un choc avec un Brésilien, le 
«King» a été remplacé à la 25e minute 
avant de revenir sur le banc après un pas-
sage au vestiaire pour se faire soigner. 
Mais il n’a pas semblé gêné à deux jours 
du rendez-vous contre la Serbie, vice-
championne du monde, et Nikola Jokic, 
MVP de la saison écoulée de NBA. Mais il 
est souhaité bien du courage au pivot des 
Denver Nuggets et à son équipe pour 
enrayer la marche vers un cinquième titre 
olympique consécutif de Team USA dans 
une revanche du premier match de poules 

(110-84 pour les États-Unis). 
Le Brésil a encore moins fait le poids que 
les Serbes, les Sud-Soudanais et les Porto-
Ricains, sans que les Américains n’aient 
eu à puiser dans leurs immenses res-
sources, sous les yeux notamment de 
Snoop Doggy Dog et de Léon Marchand, 
la star des JO côté français (4 médailles 
d’or) ovationné et glorifié par un chant 
lorsqu’il est apparu sur l’écran géant en fin 
de match. La démonstration a débuté dès 
les premières minutes, avec une avance de 
+12 (33 à 21) dès la fin du premier quart-

temps. Les Américains ont simplement 
connu un petit relâchement qui a permis au 
Brésil de revenir à huit longueurs au quart 
d’heure de jeu (42-34 16e). Derrière, la 
réaction a été impitoyable avec un 21-2 
pour retrouver à la mi-temps (63-36) un 
confortable matelas sur lequel se reposer 
en seconde période. L’écart peut expliquer 
le dilettantisme, souvent, des États-Unis 
en défense, passées les premières minutes 
où ils ont exercé une énorme pression ath-
létique sur les Brésiliens, rendant compli-
quées toutes leurs possessions. 

Avant d’être préservé en seconde période, 
Joël Embiid a particulièrement tiré son 
épingle du jeu, pour son plus grand plaisir. 
Sifflé comme depuis le début du tournoi 
par une grande partie du public français 
pour avoir obtenu la nationalité française 
puis tourné le dos à l’équipe de France, le 
pivot de Philadelphie (14 pts à 3/3 à 3 pts 
et 7 rebonds en 12 minutes) lui a répondu 
d’un geste de la main chambreur (17e), 
puis d’un autre aux connotations plus 
sexuelles après un «2+1» (18e). 

LUTTE  

Avec un 5e titre d’affilée, Mijain Lopez 
entre dans l’histoire des JO

ANNONCÉ FAVORI  chez les 130 kg, Mijain Lopez a tenu son 
rang et décroché l’or en venant à bout de Yasmani Costa en finale 
(6-0), ce mardi aux Jeux de Paris 2024. Le légendaire lutteur 
cubain est désormais le seul, tous sports confondus, à avoir rem-
porté cinq titres olympiques d’affilée dans la même épreuve indi-
viduelle. Une performance historique. 
Une nouvelle page de la très riche histoire olympique s’est écrite 
ce mardi, à l›Arena Champ-de-Mars. Le lutteur cubain Mijain 
Lopez est entré dans la légende des Jeux en devenant, à bientôt 42 

ans, le premier athlète à décrocher cinq médailles d’or consécu-
tives dans la même épreuve individuelle. 
Vainqueur du Chilien Yasmani Acosta (6-0) en finale de la caté-
gorie reine des 130 kg en lutte gréco-romaine, il fait mieux que les 
quatre titres consécutifs des Américains Carl Lewis (athlétisme, 
saut en longueur), Michael Phelps (natation, 200 m 4 nages), Katie 
Ledecky (natation, 800 m nage libre) et Alfred Oerter (athlétisme, 
disque), du Danois Paul Elvstrom (voile) et de la Japonaise Kaori 
Icho (lutte). 
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IMANE KHELIF, UNE VIE DE COMBATS 

Retour sur un scandale 
Imane Khelif, qualifiée brillamment mardi soir en finale des super welters de boxe aux JO-2024 de Paris, aura subi jusque-là, des 

péripéties rarement vécues par un athlète de haut niveau. De la calomnie aux critiques acerbes et viles sur son genre, elle aura vécu 
depuis mars 2023 un véritable cauchemar. Retour sur une hagra sportive nommée Imane Khelif.

L
a participation galactique de cette cou-
rageuse athlète algérienne aux JO-2024 
de Paris en boxe dans la catégorie des 

superwelters (66 kgs), couronnée par une 
superbe finale arrachée certes facilement 
face à la Thaïlandaise Janjaem Suwanna-
pheng, est un drame psychologique et 
social, qui se termine bien. Comme pour 
signifier à tous ceux, et ils sont nombreux 
autant dans l’Hexagone qu’au Maghreb 
(ils se reconnaitront d’ailleurs), qui ont 
tenté de lui barrer les sentiers de la consé-
cration et de la gloire, qu’ils ont oublié 
qu’il y a quelque part une justice imma-
nente. Imane Khelif n’est pas Joe Louis, ni 
Rocky Graziano, encore moins Jack La 
Motta. Elle est, à elle seule, avec sa force 
mentale et sa grinta, sa foi et son acharne-
ment à gravir les sentiers qui montent, tout 
le nectar et la puissance des boxeurs algé-
riens qui ont défrayé la chronique et fait 
trembler les rings durant ces trente der-
nières années. Elle est la digne héritière 
des Loucif Hamani, Kaddour Aliane, qui 
avait rapporté en 1963 la première 
médaille d’or algérienne en boxe, Ould 
Makhloufi, Solatni, Moussa et tant 
d’autres stars de la boxe DZ. Comme pour 
faire un pied-de nez à la fatalité dans 
laquelle les pseudo-techniciens et autres 
resonsables de l’AIB voulaient l’enfoncer 
en mars 2023, Khelif a combattu sur et en 
dehors des rings pour se faire entendre, 
expliquer sa vérité, et se faire respecter à 
coups de jabs et d’uppercuts par un envi-
ronnement extra-sportif, dont la chauvine 
presse hexagonale n’est pas des moindres, 
ni exempte de tout reproche dans la cabale 
qu’elle a endurée depuis son entrée en lice 
face à l’italienne Angela Carini en 1/8e de 
finale des JO-2024 de Paris.  
En fait, tout est parti, donc, de New Delhi, 
en mars 2023 lors des championnats du 
monde de boxe amateur. Rappelons au 
passage que plusieurs pays, dont les Etats-
Unis, la Grande Bretagne, le Canada ou 
l’Australie, mais pas la France, avaient 
boycotté ces championnats au motif que 
l’AIB ne satisfaisait pas à certaines règles 
et règlements internationaux de la discipli-
ne. Même le CIO ne reconnait pas cette 
fédération et conditionnait l’organisation 
de tournois olympiques en 2020 par l’AIB 
à la levée de certaines réserves. Ce que la 
fédération du Russe Umar Kremlev n’a 
jamais faite. Et, le 29 mars 2023, c’est le 
coup de tonnerre, le scandale de trop dans 
la capitale indienne. Lorsque, ce jour-là, 
j’arrive le matin à la rédaction sportive de 
l’agence algérienne APS, Saadi Soltani, un 
spécialiste de la boxe et qui suivait l’évo-
lution d’Imane Khelif dans le championnat 
du monde organisé par l’AIB, m’annonce 
avec un air étonné que l’Algérienne a été 
disqualifiée après avoir subi des tests hor-
monaux. Quels tests ? Je ne sais pas, même 
la commission de l’AIB qui a ordonné et 
fait les prélèvements n’a pas donné plus 
d’explications. Imane Khelif (-66 kgs) 
s’était la veille qualifiée pour la finale de 
ces mondiaux de boxe contre la Thaïlan-
daise Janjaem Suwannapheng et devait 
disputer le podium de championne du 
monde à la chinoise Yang Lieu. Un terrible 
coup dur autant pour l’athlète algérienne 
que pour la fédération et ses fans. Au sein 
de la rédaction, c’était le grand point d’in-
terrogation, d’autant que les contacts avec 
la délégation algérienne à New Delhi 
étaient difficiles. Un peu plus tard dans la 
journée, les informations, au compte-gout-

te, arrivent enfin : la Fédération Internatio-
nale de Boxe (IBA) a confirmé cette exclu-
sion pour non-respect des « critères d’éli-
gibilité ». Mais aucune précision sur les 
raisons de cette décision, invoquant le 
secret médical. « L’IBA respecte ses règles 
et ses règlements ainsi que l’intimité per-
sonnelle et médicale de ses sportifs, la vio-
lation des critères d’éligibilité ne peut par 
conséquent pas être communiquée par 
l’IBA », telle a été la réponse de cette fédé-
ration internationale à une question de 
l’AFP. A l’agence, un des membres du 
staff de Khelif nous apprend que l’AIB lui 
a fait des tests hormonaux et que l’un de 
ces tests pratiqués sur la boxeuse de 23 ans 
aurait mis en évidence un taux trop élevé 
de testostérone dans son organisme. Gran-
de était alors la déception de Khelif qui, à 
ce moment-là, a pu compter autant sur le 
soutien des boxeurs algériens que du 
ministre des sports Abderrahmane Ham-
mad et le comité olympique algérien que 
ce dernier préside. A la guerre comme à la 
guerre : le COA et le ministère des sports 
déclenchent alors la contre-attaque. Face à 
la polémique qui enflait, le Comité Olym-
pique et Sportif Algérien publie alors un 
communiqué pour annoncer qu’il pren-
drait en charge l’accompagnement médical 
de la championne et soutiendrait ses pré-
paratifs en vue du tournoi africain qualifi-
catif pour les Jeux Olympiques de Paris 
2024. « Nous sommes déterminés à ce 
qu’Imane Khelif participe aux Jeux Olym-
piques de Paris 2024. Nous ferons tout ce 
qui est en notre pouvoir pour assurer son 
succès », a déclaré le COA. Le ministre 
algérien des sports est quant à lui à fond 
avec la jeune athlète, une des révélations 
de la boxe algérienne post-covid19. Ecou-
tons-le : ‘’Dans la boxe féminine, des tests 
médicaux s’imposent avant chaque com-
bat. Imane Khelif a passé les tests le 16 et 
les résultats ont été révélés le 23 mars. 
Après avoir été informée de la disqualifi-
cation de notre boxeuse, la fédération algé-
rienne de boxe a introduit un recours 

samedi matin, soit quelques heures avant 
la finale, mais le recours n’a pas été accep-
té par le comité exécutif de l’association 
internationale de la boxe.» Poursuivant sa 
déclaration, Hammad précise que le MJS 
va défendre en force le dossier. « On 
attend le retour de la délégation algérienne 
de New-Delhi pour qu’Imane Khelif passe 
de nouveaux tests médicaux. Une fois les 
résultats récupérés, on pourra introduire un 
nouveau recours. Une chose est sûre, on ne 
va pas rester les bras croisés. On va tout 
faire pour défendre notre boxeuse. Ce qui 
nous rassure, est que le tournoi qualificatif 
( qui s’est a déroulé à Dakar au Sénégal) 
sera géré par le comité international olym-
pique.’’  
 
UNE BELLE HISTOIRE, QUI VA BIEN 
FINIR 
Et cela n’a pas raté, puisque le CIO a été 
convaincu, après des tests médicaux pré-
sentés par la partie algérienne, et déclaré la 
boxeuse Imane Khelif apte à participer au 
tournoi qualificatif des JO-2024 de Paris. 
Au mois de mai 2023, deux mois après le 
scandale de Delhi, Kheireddine Barbari, 
secrétaire général du Comité olympique et 
sportif algérien (COA), annonce la bonne 
nouvelle :»Nous avons reçu dernièrement 
une correspondance du Comité Internatio-
nal Olympique (CIO), confirmant la possi-
bilité pour notre boxeuse Imane Khelif de 
prendre part au tournoi préolympique 
prévu au mois d’août prochain au Sénégal, 
et aux JO-2024 de Paris (en cas de qualifi-
cation), ce qui constitue une opportunité 
pour la pugiliste algérienne de prouver de 
nouveau son niveau, et son droit à partici-
per aux qualifications pour le rendez-vous 
olympique de Paris-2024.» Petite boucle 
fermée pour Imane Khelif, victime d’une 
entourloupe de l’AIB du Russe Umar 
Kremlev, l’homme qui dirige d’une poigne 
de billets de banque l’AIB. D’autant que 
l’Algérienne avait participé aux JO de 
Tokyo et qu’elle est, avant le coup de Jar-
nac de mars 2023 à New Delhi, vice- 

championne du monde en 2022. Alors, 
dernier round pour Imane Khelif ? Non, 
puisque la cabale va la poursuivre aux JO 
de Paris et ce sera une parfaite comédien-
ne italienne, Carini, avec laquelle elle 
s’entraînait pourtant, qui va lui porter un 
traître coup dans le dos. Après un cinéma à 
l’italienne en 2020 à Tokyo, elle refait à 
Paris-2024 le même coup avec un abandon 
au bout de 46 secondes de combat, pour 
éviter sûrement de se faire amocher, qui va 
alimenter de nouveau la polémique, les 
sarcasmes et les critiques acerbes contre 
Khelif de milieux médiatiques, politiques 
et culturels de tous horizons, y compris le 
candidat à la présidentielle américaine 
Donald Trump ou le fantasque et patron de 
X et Tesla Elon Musk. 
Voilà, brièvement résumées les déboires, 
les tribulations et les psychodrames vécus 
à son corps défendant par Imane Khelif à 
la veille et après les 1/8eme de finales du 
tournoi de boxe des JO2024 de Paris. Une 
épreuve très dure, non pas sur le ring, mais 
sur un terrain beaucoup plus sournois, qui 
fait très mal psychiquement, celui de la 
destruction psychologique et mentale pré-
méditée d’une athlète accomplie, un des 
sports favoris d’ailleurs de la presse fran-
çaise et des haineux de touts bords. Les 
malheurs de Khelif, qui a eu autant le sou-
tien de la fédération algérienne de boxe, le 
COA et le ministère des sports, que celui, 
stratégique, du CIO qui est allé même jus-
qu’à calmer ses concurrentes très à l’aise 
sur les réseaux sociaux que sur un ring, se 
sont estompés aujourd’hui. Vendredi sera 
un autre jour ! Pour tous, pour la boxe, le 
fair-play olympique, pour Imane. 
Car demain vendredi 8 août 2024, le cours 
de l’histoire, celui qui a été faussé et 
détourné un certain mois de mars 2023 par 
l’AIB, rejoindra sa trajectoire naturelle, 
sous l’égide du Comité International 
Olympique, lors d’une prometteuse finale 
des Supers welters entre Khelif et la chi-
noise Yang Liu. Etrange destin des deux 
boxeuses, qui devaient se rencontrer en 
finale de la catégorie lors du championnat 
du monde de New Delhi, faussée par 
l’AIB.  
A quelque chose, malheur est bon, dit 
l’adage. Et la pugiliste algérienne Imane 
Khelif, brillante finaliste des Superwelters 
mardi soir à Roland Garros en demi-
finales du tournoi olympique 2024 de boxe 
féminine, de donner une cuisante leçon 
autant à tous ceux qui nageaient en eaux 
troubles pour la déstabiliser, à défaut de la 
disqualifier, qu’à ceux qui l’avaient…hon-
teusement disqualifiée en mars 2023 à 
New Delhi lors des championnats du 
monde organisés par l’AIB, dont l’Algérie 
n’est plus membre après un scandale 
nommé Khelif. 
Par un curieux hasard de l’histoire, tous les 
déboires extra-sportifs de la boxeuse algé-
rienne de ces derniers jours, beaucoup plus 
alimentés par une campagne haineuse de 
désinformation, viennent de partir en 
fumée, l’espace d’un sublime combat des 
demies contre la Thaïlandaise Janjaem 
Suwannapheng. Demain, la boxe féminine 
DZ aura rendez-vous avec l’histoire. Son 
histoire, particulière, sans triche ni coups 
bas, à la loyale, comme les anciens 
boxeurs à l’image d’Omar Aliane, Ammi 
Kaddour de Benkhellil, qu’Imane Khelif 
va écrire en argent ou en or. Qu’a Dieu ne 
plaise !  

Mahdi Boukhalfa  
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G oogle est une entreprise tenta‐
culaire, et ses activités ne se 
limitent évidemment pas à son 

moteur de recherche. Ayant pris des 
engagements en termes écologiques, la 
firme de Mountain View investit massi‐
vement dans divers partenariats et 
dans le développement d'options pour 
les utilisateurs en date. Dans une récen‐
te publication réalisée sur son blog, 
Google a annoncé un nouveau partena‐
riat avec un objectif bien précis. 
 
Cartographier les fuites de méthane 
Le méthane est un gaz massivement 
rejeté par les activités humaines. Un 
tiers des émissions provient de l'éleva‐
ge intensif, le reste venant d'autres acti‐
vités telles que la riziculture et, plus 
récemment, des lancements orbitaux. 
Mais le véritable problème, c'est que le 
méthane dispose d'un pouvoir de 
réchauffement plus de 80 fois supérieur 

au dioxyde de carbone selon un rapport 
de l'ONU.  
En s'associant à Google, l'Environmen‐
tal Defense Fund souhaite pouvoir iden‐
tifier précisément l'origine des fuites 
émettrices, afin de permettre une action 
rapide et localisée. 
« En alimentant les algorithmes de 
détection de méthane avec le Cloud 
Computing et en appliquant l'IA à l'ima‐
gerie satellite pour identifier les infra‐
structures pétrolières et gazières dans 
le monde entier, notre objectif est d'ai‐
der l'EDF à quantifier et à retracer les 
émissions de méthane jusqu'à leur 
source. », indique Google dans sa publi‐
cation. 
Pour concrétiser cette idée, l'EDF met‐
tra très prochainement en orbite le 
satellite MethaneSat, qui fera quinze 
fois le tour de la Terre chaque jour à une 
altitude de 563,27 kilomètres. Ce satel‐
lite va embarquer une IA de détection, 

dont les algorithmes devront suivre le 
chemin parcouru par les émissions à 
partir d'un endroit précis et trouver 
l'origine des fuites ou plus globalement 
des émissions. 
 
Des résultats précis publiquement 
accessibles 
La combinaison des technologies 
Google devrait permettre de donner 
naissance à des cartographies 
détaillées, qui seront ensuite acces‐
sibles sur Google Earth et le site de 
l'ONG partenaire.  
Les chercheurs et les différentes organi‐
sations pourront donc se servir des 
données, qui ont vocation à être extrê‐
mement précises. 

Si tout fonctionne correctement, l'IA 
détectera les panneaux, les trottoirs ou 
encore le nom des routes à partir des 
données de Maps, et d'autres algo‐
rithmes viendront identifier les infra‐
structures comme les puits, les zones de 
stockage, ou encore les pompes. 
Le lancement du satellite est prévu 
début mars, et il sera envoyé dans l'es‐
pace proche à bord d'une fusée Falcon 9 
de SpaceX. 
L'accès public aux informations et aux 
cartes devrait débuter en fin d'année. 
Google précise que les utilisateurs 
pourront se servir d'autres ensembles 
de données accessibles pour étudier 
précisément certains coins du Globe.

TECH

Google va traquer les émissions de méthane avec 
un satellite, de l'IA et des algorithmes

Le méthane issu de l'activité humaine représente près de 30 % des 
émissions affectant le climat. Pour dresser une carte de ces  

dernières, Google s'est associé à une ONG environnementale avec 
l'objectif de retrouver les sources des fuites. 

Surprise, Google lance déjà 
les versions Gemini 1.5 et 
1.5 Pro de son robot 
conversationnel, alors quoi 
de neuf ? 

Google a annoncé,le lancement de Gemini 
1.5, nouvelle génération de son modèle 
IA, avec des performances améliorées. 
Gemini 1.5 Pro fait aussi son apparition, 
avec de solides capacités de compréhen-
sion de contexte long. 
À peine quelques jours après avoir changé 
Bard en Google Gemini, le géant au 
moteur de recherche a dévoilé, jeudi, ses 
dernières avancées en intelligence artifi-
cielle, le modèle Gemini 1.5. En mettant 
l'accent sur la compréhension du contexte 
long, celui-ci élargit sa capacité de traite-
ment des informations. Gemini 1.5 Pro, un 
modèle de taille moyenne que Google 
dévoile en parallèle, s'aligne sur les per-
formances de Gemini 1.0 Ultra, mais en 
consommant moins de calcul. Voyons tout 
cela plus en détail. 
 
Des performances spectaculaires pour 
Gemini 1.5 

Commençons par évoquer Gemini 1.5. 
L'ambition de Google n'est pas maigre : 
l'entreprise veut « révolutionner son 
approche de l'IA », avec une nouvelle 
génération qui affiche des performances 
améliorées, soutenues par une architecture 
de Mélange d'Experts (MoE), qui permet 
d'augmenter la précision du modèle et son 
nombre de paramètres. Plus précisément, 
ce modèle MoE divise le réseau neuronal 
en « experts », ce qui va optimiser l'effica-
cité du modèle en activant de façon sélec-
tive les voies expertes les plus pertinentes. 
C'est une approche pionnière chez Google, 
qui permettra donc à Gemini 1.5 d'ap-

prendre des tâches complexes plus rapide-
ment, tout en maintenant la qualité. La 
version Pro, comparable au modèle Ultra 
1.0, doit, elle, briller dans sa compréhen-
sion du contexte long, en traitant jusqu'à 1 
million de jetons. Les gains d'efficacité 
permettent une itération plus rapide, et un 
déploiement facilité. Concernant Gemini 
1.5, on peut évoquer une avancée majeure 
et une possibilité pour les développeurs et 
entreprises d'étendre leur rayon d'action 
dans le domaine de l'IA. 
 
D'énormes quantités de données traitées 
en une seule fois pour Gemini 1.5 Pro 

Google propulse son premier modèle mul-
timodal, avec des tests préliminaires 
autour de Gemini 1.5 Pro. Celui-ci propo-
se une fenêtre contextuelle standard de 
128 000 jetons, comparable au modèle 
Ultra 1.0.  
Nous évoquions une fenêtre contextuelle 
allant jusqu'à 1 million de jetons. Cette 
capacité permet au modèle de traiter 1 
heure de vidéo, 11 heures d'audio, des 
bases de code de plus de 30 000 lignes ou 
plus de 700 000 mots, le tout en seule fois. 
Les perspectives sont franchement pro-
metteuses. 
Google essaie aussi de rassurer sur la 
sécurité et l'éthique dans le développement 
de ses modèles IA. Les tests rigoureux 
garantissent une évaluation approfondie 
des risques, intégrant les enseignements 
dans les processus de gouvernance et de 
développement. 
Depuis la version 1.0 Ultra, la société s'est 
engagée à améliorer la sécurité, testant des 
techniques de Red Teaming, pour évaluer 
les risques potentiels de piratage. À noter 
que Gemini 1.5 Pro est disponible dès ce 
jeudi 15 février en préversion limitée via 
AI Studio et Vertex AI, pour les dévelop-
peurs et entreprises.
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Quand vous travaillez sur votre 
ordinateur, vous avez proba‐
blement beaucoup d’outils qui 

vous aident dans votre productivité. 
Mais en déplacement, les outils ne sont 
parfois pas disponibles. 
Alors, si vous disposez seulement de 
votre appareil Android, de nombreux 
outils sont disponibles pour vous aider 
à travailler. La plupart d’entre eux sont 
fournis par Google, mais pas que. 
Voici donc une sélection de cinq appli‐
cations gratuites essentielles pour tra‐
vailler, disponibles sur Android, qui ne 
sont pas éditées par le géant du web. 
 
Slack 
Slack est un outil de travail collaboratif 
pour les entreprises de toute taille. Il 
fournit une plateforme collaborative 
qui permet à vos équipes de communi‐
quer au mieux dans leurs projets. 
Téléchargements : 10 
Date de sortie : 2024‐03‐27 
Auteur : Slack 
Licence : Licence gratuite 
Catégories : Communication Productivi‐
té 
Système d'exploitation : Android ‐ 
Linux ‐ Service en ligne ‐ Windows 64 
bits ‐ XP/Vista/7/8/10/11 ‐ iOS iPhone 
/ iPad ‐ macOS 
Slack est de loin le meilleur outil colla‐
boratif selon moi. Même s’il n’est pas 
parfait (les notifications manquées peu‐
vent être un vrai problème), c’est le 
meilleur moyen de rester en contact 
avec vis collègues et/ou clients. 
Avec Slack, vous pouvez non seulement 
discuter avec vos collaborateurs et col‐
laboratrices, mais aussi partager des 
fichiers, mettre des réponses en signet, 
consulter des fils de discussion, partici‐
per à des appels, créer du contenu avec 
des canevas, créer des automatismes, 
vous connecter à des services tiers, 
consulter votre historique, et bien 
d’autres choses encore. 
A première vue, Slack semble n’être 
rien de plus qu’un outil de messagerie 
de groupe. Mais c’est tellement plus que 
cela, et il est très utile pour rester au 
courant des besoins de toutes et tous. 
 
2. Trello 
Trello 
Trello est une plateforme dédiée aux 
entreprises et qui permet de faciliter le 
travail collaboratif au sein d’équipes 
pour la création et le suivi de projets. 
Trello prend en charge l’intégration de 
vos applications. 
Téléchargements : 13 
Date de sortie : 2024‐03‐28 
Auteur : Atlassian 
Licence : Licence gratuite 
Catégories : Communication Productivi‐
té 
Système d'exploitation : Android ‐ Ser‐
vice en ligne ‐ iOS iPhone / iPad 
Grâce aux tableaux Kanban, il devient 
plus simple de suivre l’état d’avance‐
ment de tous vos projets, vous permet‐
tant de contrôler l’évolution de chacun 
de leurs aspects. 
Par exemple, si vous écrivez un roman, 
vous pouvez garder un œil sur l’évolu‐
tion du manuscrit, développer des idées 
et organiser les personnages et les 
intrigues en utilisant ces tableaux. Si 
vous travaillez pour plusieurs entre‐
prises, ils vous permettent également 

de suivre votre flux de travail et de 
contrôler l’évolution de vos rendus. 
Pour bénéficier de cette méthode sur 
Android, Trello est probablement la 
meilleure solution. L’application simpli‐
fie la création et l’utilisation de tableaux 
Kanban, mais possède également toutes 
les fonctionnalités dont vous aurez 
besoin pour développer ces tableaux 
au‐delà des cas d’utilisation standard. 
Les Power‐Ups et les modèles permet‐
tent notamment de créer des tableaux 
complexes sans trop d’efforts. Vous 
pouvez aussi créer des tableaux person‐
nalisés pour chacun de vos projets, 
configurer des notifications et vous 
connecter à des services tiers à travers 
l’application, entre autres fonctionnali‐
tés. 
A l’instar de Slack, Trello est disponible 
gratuitement, mais propose aussi des 
fonctionnalités premium comme des 
tableaux illimités, des listes de contrôle 
avancées et des champs personnalisés. 
Plusieurs abonnements sont dispo‐
nibles, à partir de 5 dollars par mois. 
 
3. Bitwarden 
Bitwarden 
Bitwarden est un gestionnaire de mots 
de passe libre et gratuit permettant de 
stocker de manière sécurisée, tous vos 
identifiants et mots de passe de vos 
comptes en ligne. 
Téléchargements : 22 
Date de sortie : 2024‐03‐21 
Auteur : 8bit Solutions LLC 
Licence : Logiciel libre 
Catégories : Utilitaires Sécurité 
Système d'exploitation : Android ‐ 
Extension Google Chrome ‐ Extension 
Microsoft Edge ‐ Extension Mozilla Fire‐
fox ‐ Linux ‐ Service en ligne ‐ Windows 
7/8/8.1/10/11 ‐ iOS iPhone / iPad / 
Apple Watch ‐ macOS 
Vous serez peut‐être étonné de voir un 
gestionnaire de mots de passe figurer 
dans cette sélection d’applications pour 
booster votre productivité, mais réflé‐
chissez : la plupart des applications et 
des services que vous utilisez pour tra‐
vailler disposent de comptes idéale‐
ment sécurisés par des mots de passes 
complexes. 
Et un gestionnaire de mots de passe ne 
sera pas de trop pour aider à les garder 
en mémoire et simplifier vos 
connexions. 
Parmi les nombreux gestionnaires de 
mots de passe disponibles sur le mar‐

ché, Bitwarden est sans doute le plus 
flexible et le plus agréable à utiliser. 
En plus des services habituels de ce 
type d’application, il propose également 
les fonctionnalités Secure Send et Secu‐
re Notes, qui vous permettent d’en‐
voyer et de sauvegarder des informa‐
tions sensibles en toute sécurité. 
Par ailleurs, l’application est open sour‐
ce et propose un serveur autohébergé : 
si vous avez peur de sauvegarder cer‐
taines données sur les serveurs de Bit‐
warden, vous pouvez déployer le vôtre 
et les conserver en interne. 
Bitwarden est disponible sur de nom‐
breux systèmes d’exploitation, dont 
Android. Ainsi, vous pouvez vous 
connecter à vos comptes en toute sécu‐
rité depuis tous vos appareils. 
A l’instar de Slack et Trello, Bitwarden 
est disponible gratuitement, mais pro‐
pose aussi des fonctionnalités premium 
: Bitwarden Authenticator, pièces 
jointes, accès d’urgence, etc. Plusieurs 
abonnements sont disponibles, le pre‐
mier étant à moins d’un dollar par mois 
(10 dollars par an). 
 
4. Opera 
Opera (Opera One) 
Opera fait partie du Top 5 des meilleurs 
navigateurs web actuels. Gratuit, per‐
formant et multiplateforme, il dispose 
de nombreux avantages natifs comme 
un bloqueur de publicités, un VPN ou un 
système de messagerie instantanée. 
Téléchargements : 155 
Date de sortie : 2024‐03‐28 
Auteur : Opera Software 
Licence : Licence gratuite 
Catégories : Internet VPN 
Système d'exploitation : Android ‐ 
Linux ‐ Windows Portable ‐ 
XP/Vista/7/8/10/11 ‐ Windows 
XP/Vista/7/8/10/11 ‐ iOS iPhone / 
iPad ‐ macOS 
A l’heure actuelle, les navigateurs web 
sont devenus des outils de travail 
essentiels. Et Opera est un des plus pro‐
ductifs sur le marché, justement parce 
qu’il ne se limite pas à sa fonction de 
navigateur. 
Parmi les fonctionnalités intégrées, 
vous trouverez Aria, un assistant IA 
intégré ; Mon Flow, qui permet de pas‐
ser en toute transparence d’une version 
desktop à une version mobile ; mais 
aussi Pinboards, qui propose de conser‐
ver du contenu, des notes et d’enregis‐
trer des pages internet pour les consul‐

ter hors connexion. 
En particulier, les fonctionnalités Mon 
Flow et Pinboards distinguent Opera de 
ses concurrents. La première vous per‐
met par exemple de consulter les 
onglets ouverts sur votre bureau direc‐
tement sur votre appareil Android. 
Grâce à la deuxième, vous pouvez créer 
des Pinboards pour différents besoins, 
comme vos envies de lectures ou vos 
idées de projets. Quand vous devez faire 
des recherches alors que vous êtes en 
déplacement, Aria est aussi particuliè‐
rement utile. 
 
5. Notion 
Notion ‐ Notes, projects, docs 
Notion est une application de prise de 
note qui s’adapte à tous vos besoins, 
personnels et professionnels. Elle pro‐
pose également un système de travail 
en collaboration. 
Téléchargements : 21 
Date de sortie : 2024‐03‐29 
Auteur : Notion Labs, Inc. 
Licence : Licence gratuite 
Catégories : Productivité IA 
Système d'exploitation : Android ‐ Ser‐
vice en ligne ‐ Windows ‐ iOS iPhone / 
iPad ‐ macOS (Apple Silicon) ‐ macOS 
(Intel) 
Notion n’est pas seulement une applica‐
tion de prise de notes : gestion de 
tâches, collaboration, organisation et 
publication sur internet… en fait, 
Notion est l’application vers laquelle je 
me tournerais si toutes les autres appli‐
cations de cette liste disparaissaient. 
L’application élève la prise de notes à un 
tout autre niveau ; c’est un outil com‐
plet de gestion de projet et de CRM qui 
propose même un peu d’intelligence 
artificielle.  
Bien sûr, qui dit logiciel complet et mul‐
tiples fonctionnalités dit courbe d’ap‐
prentissage très élevée. 
Notion utilise des pages et des modèles 
pour créer ce dont vous avez besoin. 
Néanmoins, il faut l’avouer, le démarra‐
ge est assez complexe. Pour vous aider, 
l’application propose désormais un 
widget Quick Note qui simplifie la prise 
de notes directement depuis l’écran 
d’accueil de votre appareil. 
Il vous faudra tout de même prendre le 
temps de vous familiariser avec son 
fonctionnement. Mais une fois que vous 
aurez passé cette étape, vous ne pour‐
rez plus vous passer de cet outil inesti‐
mable.

5 applications essentielles pour travailler  
sur Android

Vous êtes souvent en déplacement, et 
vous avez besoin de travailler depuis 

votre smartphone ou tablette Android ? 
Aucun problème, voici 5 applications 

qui vont vous y aider. 
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I
l était sur la liste des crimi‐
nels les plus recherchés 
d’Amérique. Antonio « El 

Diablo » Riano a été interpel‐
lé après vingt ans de cavale 
au Mexique, son pays d’origi‐
ne. L’homme de 72 ans, pré‐
sumé auteur de l’assassinat 
de Benjamin Beccara dans la 
nuit du 19 décembre 2004, 
exerçait la fonction de poli‐
cier à Zapotitlan Palmas, dans 
l’État d’Oaxaca, rapporte CBS 
News, relayant un communi‐
qué de la police. 

Après son arrestation, le 
Mexicain a été extradé puis 
acheminé par avion à Cincin‐
nati (Ohio), pour rejoindre la 
prison du comté de Butler. 
L’homme est maintenant en 
attente de son jugement. Son 
cas avait été médiatisé en 
2005, faisant l’objet d’un épi‐
sode de l’émission de télé « 
America’s Most Wanted ». Le 
voilà inculpé de « meurtre au 
premier degré ». Cela signifie 
qu’il est soupçonné d’avoir 
commis un meurtre délibéré‐
ment, avec préméditation. 
Des preuves accablantes 

Que s’est‐il passé cette nuit 
du 19 décembre 2004 à 
Hamilton, dans l’Ohio ?  
Le Mexicain et la victime ont 
été vus en train de se battre 
dans un bar puis à l’extérieur 
de celui‐ci.  
Sur les images de vidéosur‐
veillance, El Diablo » sort une 
arme à feu et tire dans la tête 
de son opposant. Quelques 
heures avant, il a été vu en 
train d’acheter des muni‐
tions. Malgré ces éléments, le 
septuagénaire nie son impli‐
cation dans le meurtre. 
Antonio Riano avait échappé 

jusque‐là à la police. L’hom‐
me aurait fait un passage 
dans le New Jersey avant de 
quitter les Etats‐Unis pour 
son pays natal, rompant avec 
sa femme et ses deux enfants. 
Les enquêteurs ont retrouvé 
sa trace en tombant sur sa 
page Facebook.  
Lors de son transfert à l’aéro‐
port Cincinnati, une chaîne 
locale a demandé pourquoi El 
Diablo avait choisi d’être 
policier au Mexique. Il a 
répondu : « Je voulais venir 
en aide au peuple mexicain. » 
 

Le mot « swag » a été 
inventé par William 
Shakespeare ! 

William Shakespeare est l’un des 
écrivains les plus prolifiques de l’his-
toire de la littérature anglaise, il a 
introduit des milliers de termes et 
d’expressions qu’il a inventé dans la 
langue anglaise d’où son surnom « la 
langue de Shakespeare ». 
Et étonnamment, parmi les termes 
qu’il a inventés, on trouve Swag, un 
mot très répandu chez les jeunes 
d’aujourd’hui et qui s’apparente à 
l’expression « avoir du style ». À 
l’origine, Shakespeare à inventé le 
verbe to swagger signifiant fanfaron-
ner et l’a utilisé dans sa comédie « Le 
songe d’une nuit d’été ». 
 
L’inventeur de la Game 
Boy était à l’origine 
chargé de l’entretien et 
de la maintenance chez 
Nintendo ! 

Gunpei Yokoi, vous ne connaissez 
certainement pas ce nom, mais ses 
inventions ont façonné votre enfance. 
En effet, Yokoi est l’inventeur de la 
Game Boy, et du D-pad, le contrôleur 
multidirectionnel que l’on retrouve 
sur toutes les manettes de jeu. 
Avant d’inventer la première console 
de jeux portable et l’une des pièces 
les plus importantes de la technologie 
du jeu vidéo qui a révolutionné ce 
secteur, Gunpei Yokoi était chargé de 
la maintenance et de l’entretien des 
machines utilisées pour fabriquer les 
cartes Hanafuda (un jeu de cartes tra-
ditionnel japonais) chez Nintendo. 
Yokoi a commencé à créer des jouets 
durant son temps libre et en 1966, le 
président de Nintendo, Hiroshi 
Yamauchi, a aperçu ses inventions 
par hasard dans l’usine où il tra-
vaillait et ce fut le tournant de la car-
rière de l’homme de maintenance. 
Gunpei Yokoi a rapidement gravi les 
échelons dans l’entreprise japonaise. 
Non seulement il a inventé la Game 
Boy mais a aussi été derrière les 
capacités surhumaines de l’un des 
personnages les plus emblématiques 
des jeux vidéo Mario, et l’apparition 
du mode multi-joueurs dans ce jeu en 
introduisant son frère Luigi. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

 • 
nouvelle vie 

Meurtrier aux Etats‑Unis, 
policier au Mexique, le crimi‑

nel « El Diablo », un des 
hommes les plus recherchés 
d’Amérique, a été retrouvé 
grâce à sa page Facebook En cavale depuis 20 ans après  

un meurtre, un des criminels les plus 
recherchés d’Amérique arrêté  
au Mexique 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

La lune est 400 fois plus 
petite que le soleil et 400 
fois plus proche de la Terre ! 
Notre satellite naturel parait de la 
même taille que le soleil, puisqu’il est 
400 fois plus petit que notre étoile 
mais aussi 400 plus proche de la terre 
que cette dernière, ces rapports simi-
laires nous donnent l’impression que 
les deux disques solaire et lunaire sont 
de tailles identiques. La lune est par-
faitement dimensionnée et positionnée 
pour une éclipse solaire, en effet, lors 
de l’alignement de la terre, de la lune 
et du soleil, l’unique satellite naturel 
de la terre occulte parfaitement notre 
étoile conduisant à une éclipse solaire 
totale. 

(Teahupoo) Alors que tous les 
yeux étaient tournés vers le 
large à l’occasion de la derniè-
re journée du programme de 
surf des Jeux olympiques de 
Paris, à Tahiti, lundi après-
midi, une invitée inattendue 
s’est pointé le bout du nez : 
une baleine. 
La baleine s’est frayé un che-
min à proximité du site de 

compétition, où se trouvaient 
alors la Brésilienne Tatiana 
Weston-Webb et la Costaricai-
ne Brisa Hennessy – qui s’af-
frontaient alors en demi-
finales de la compétition 
olympique –, permettant aux 
spectateurs et aux photo-
graphes présents sur place de 
prendre des clichés olym-
piques uniques. 

Il n’est pas inhabituel de voir 
des animaux sauvages tels que 
des oiseaux, des phoques et 
même des requins s’approcher 
des sites de compétitions de 
surf un peu partout sur la pla-
nète. 
Les baleines se retrouvent 
habituellement à Tahiti, où 
s’est déroulée la compétition 
de surf des Jeux olympiques 
de Paris, à près de 10 000 
kilomètres de la capitale fran-

çaise, pour s’accoupler et don-
ner naissance aux baleineaux. 
Tahiti compte également de 
nombreuses zones maritimes 
protégées. En avril, les diri-
geants autochtones du Paci-
fique, dont certains de Tahiti, 
ont signé un traité reconnais-
sant les baleines comme des « 
personnes morales », bien 
qu’une telle déclaration ne soit 
pas inscrite dans les lois des 
nations participantes.

 Une baleine s’invite à la compétition de surf à Tahiti 
Jeux olympiques de Paris  
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En Norvège, cette montagne qui "provoquera la 
formation de grands tsunamis" en s'effondrant 

U
n jour, c'est une certitude, une 
partie de la montagne Åkerneset 
finira par s'écrouler dans l'eau du 

fjord en contrebas, provoquant des 
vagues gigantesques. Pas de quoi 
inquiéter cependant les habitants qui 
de cette région de Norvège, sereins 
face au tsunami annoncé. 
Depuis des décennies, la montagne 
d'Åkerneset, mastodonte minéral 
verdi par la mousse et les arbustes, se 
scinde : son flanc oriental se désolida‐
rise peu à peu, jusqu'à 10 centimètres 
par an, et glisse irrémédiablement 
vers le Sunnylvsfjord de Norvège à ses 
pieds. 
"Tout ce versant de la montagne est 
instable et en mouvement, ce qui peut 
provoquer un gros éboulement", 
explique le géologue Lars Harald Bli‐
kra au bord de la fissure qu'il surveille 
depuis une vingtaine d'années pour le 
compte de la Direction des ressources 
en eau et de l'énergie (NVE). Cet effon‐
drement "dévalera jusqu'au fjord et 
provoquera la formation de grands 
tsunamis", dit‐il, casque orange solide‐
ment fiché sur la tête. 
"Cela peut se produire dans deux ou 
trois ans ou dans cinquante ans, on ne 
sait pas". Selon un rapport d'évalua‐
tion des risques publié en 2016 par la 
Sécurité civile norvégienne, ce sont 54 
millions de m3 de roc qui pourraient 
s'affaisser, d'un bloc ou en plusieurs 
sections, et générer des vagues de plu‐
sieurs dizaines de mètres de haut, sus‐
ceptibles de toucher une dizaine de 
villages en bordure du système de 
fjords en quelques minutes. 
S'il a inspiré le film‐catastrophe Bøl‐
gen ("La vague"), ce scénario n'est pas 
une simple fiction.  
En 1934, à quelques kilomètres de là, 
un glissement de terrain avait déclen‐
ché un tsunami meurtrier : quarante 
personnes avaient perdu la vie dans 
des vagues atteignant jusqu'à 64 
mètres. "On n'est pas ici pour s'amu‐
ser, insiste Lars Harald Blikra. Il y a 
une forte probabilité qu'un événement 
majeur se produise, représentant une 

menace sérieuse pour la société." 
 
Vagues de 80 mètres ? 
Lotis tout au fond du fjord, les villages 
de Hellesylt et Geiranger sont les plus 
exposés. Selon les projections les plus 
alarmistes, ces hauts lieux touristiques 
pourraient être submergés par des 
vagues de 70 à 80 mètres. Olav Arne 
Merok, septuagénaire qui a vécu toute 
sa vie à Geiranger, serait aux pre‐
mières loges. "Ici, on est à environ 30‐
40 mètres (d'altitude). C'est sûr que si 
la vague atteint 90 mètres, on sera 
sous l'eau, confie‐t‐il, dans un grand 
rire, depuis la terrasse de sa maison. 
Mais on ne peut pas vivre constam‐
ment avec cette idée en tête. Sinon, on 
ne vit plus." 
Sur le quai où accostent les navires de 
croisière, nombreux en été, Geir Gjør‐
va, agent maritime de 69 ans, est lui 
aussi serein. La vague ? "Personne ne 
sait quelle sera sa taille, si elle sera 
comme ci, comme ça ou encore comme 
ça, dit‐il en relevant sa main en guise 
de toise.  
Elle peut arriver lentement [...] ou 
rapidement. Personne ne sait." "Ce 
n'est pas un sujet dans la vie quoti‐
dienne, poursuit‐il. Tout le monde sait 
que le système d'alerte et les mesures 
[d'urgence] sont très efficaces." 
 
"Scénario cauchemardesque" 
Car, en raison du danger qu'elle repré‐
sente, Åkerneset est sans doute l'une 
des montagnes les plus surveillées au 
monde. Toute une batterie d'instru‐
ments, GPS et topographiques à sa sur‐
face et sondes dans ses entrailles, 
mesure ses moindres mouvements 
pour sonner l'alarme si nécessaire. 
Selon les géologues, la masse rocheuse 
ne s'effondrera pas subitement dans le 
fjord. L'affaissement principal devrait 
être précédé de signes avant‐coureurs 
qui laisseront suffisamment de temps 
pour évacuer les populations.  
"Devoir évacuer des milliers de per‐
sonnes d'une petite zone à cause d'un 
risque de glissement de terrain est un 

scénario cauchemardesque pour un 
maire", admet Einar Arve Nordang, 
nouvellement élu maire de Stranda, la 
commune qui englobe les villages de 
Hellesylt et Geiranger. Mais, assure‐t‐
il, "on est prêt". 
Tous les plans sont en boîte, chaque 
autorité sait ce qu'elle aura à faire et la 
population est régulièrement tenue 
informée des derniers développe‐
ments.  
Le jour venu, "on aura de multiples 
moyens de communiquer, précise M. 
Nordang. On peut utiliser un service 
de SMS géolocalisés, internet, Face‐
book, TikTok…" 

Sur les hauteurs d'Åkerneset, les 
experts cherchent, eux, à repousser 
l'échéance. Une piste serait de drainer 
la montagne de son eau qui agit à la 
fois comme lubrifiant et comme pres‐
suriseur, mais cette solution est com‐
plexe et coûteuse, d'autant que les 
opérations, vu la géographie locale, 
nécessitent l'emploi d'un hélicoptère. 
"On pense que cela ralentirait [le tas‐
sement de versant] de manière signifi‐
cative, affirme Sverre Magnus Havig, 
un haut responsable de NVE. Au lieu 
que cela se produise dans 100 ou 200 
ans, cela se produirait peut‐être plutôt 
au cours du millier d'années à venir."

Les Philippines sous la 
menace d'une vaste 
marée noire 

UN PÉTROLIER philippin transportant 
1,4 million de litres de pétrole a chaviré 
près de Manille, déclenchant une opéra-
tion d'urgence pour contenir une poten-
tielle marée noire.  
Les autorités craignent que si la fuite 
n'est pas maîtrisée, l'incident entraîne 
une catastrophe écologique. 
Un pétrolier battant pavillon philippin et 
transportant 1,4 million de litres de 
pétrole a coulé jeudi au large de Manille, 
ont annoncé les autorités qui tentent 
d'éviter une marée noire et recherchent 
un membre d'équipage disparu.  
Le MT Terra Nova se dirigeait vers la 
ville d'Iloilo, dans le centre des Philip-
pines, lorsqu'il a chaviré et coulé, tôt 
jeudi, à environ sept kilomètres de la 
ville de Limay, située au niveau de la 
baie de Manille, en face de la capitale. 
"Nous sommes (lancés) dans une course 
contre la montre et nous allons faire de 
notre mieux pour la contenir immédiate-
ment et arrêter la fuite de carburant", a 
déclaré le porte-parole des garde-côtes 
philippins, le contre-amiral Armando 
Balilo, lors d'une conférence de presse. 
Une nappe de pétrole d'une longueur 
d'environ 3,7 kilomètres a été détectée 
dans cette voie maritime très fréquentée 

et elle a été entraînée par un "fort cou-
rant" en direction de l'est et du nord-est. 
Balilo a estimé que si tout le pétrole 
contenu dans le pétrolier venait à fuir, il 
s'agirait de la plus grande marée noire de 
l'histoire des Philippines : 
Il y a un grand risque que Manille soit 
touchée, même le littoral de Manille, si 
le carburant fuit, parce qu'il se trouve 
dans la baie de Manille. 
Le secrétaire d'État aux Transports, 
Jaime Bautista, a indiqué que 16 des 17 
membres d'équipage ont été secourus et 
l'un d'eux est porté disparu. Les 
recherches en cours pour le retrouver 
sont compliquées par des vents forts et 
une forte houle.  
Quatre membres d'équipage reçoivent un 
traitement médical. 
 
 
UNE ENQUÊTE OUVERTE 
Le MT Terra Nova "a chaviré et a fini par 
être submergé", ont déclaré les garde-
côtes philippins dans un communiqué. 
Une enquête a été ouverte notamment 
pour déterminer si une perturbation 
d'ordre météorologique dans les eaux 
environnantes était en cours au moment 
du naufrage, selon la même source. 
Il s'est produit alors que de fortes pluies, 
liées au typhon Gaemi et la mousson sai-
sonnière, se sont abattues ces derniers 
jours sur le nord des Philippines et 
notamment Manille.
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AVIS DE CONSULTATION 
 

La SARL IBRAHIM & FILS « IFRI » lance une consultation nationale et internationale pour  
la sélection de bureau d'études pour l'accompagnement et lancement d'un projet d'envergure 

agricole (culture stratégique & arboriculture) au niveau du grand sud Algérien.  
 
Les soumissionnaires intéressés peuvent demander, par mail, le cahier des charges.  
 

Personne à contacter : Mr Kamel TERFAS 
N° Téléphone : +213 (0) 540 786 000 

Email : kamel.terfas@ifri‐dz.com 
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L' angioplastie est est un traite‐
ment de choix qui permet de 
rétablir la circulation sangui‐

ne quand une artère est bouchée. Elle 
peut être indiquée lors d'un infarctus 
du myocarde, d'un accident ischémique 
cérébral ou oculaire ou en cas de mala‐
die rénale ou d'artériopathie des 
membres. On distingue plusieurs types 
d'angioplastie : 
L'angioplastie coronaire qui permet de 
dilater les artères coronaires sténosées 
(ou "bouchées") lors d'un infarctus du 
myocarde pour rétablir une bonne irri‐
gation sanguine des muscles du cœur. 
L'angioplastie transluminale qui consis‐
te à passer un tube fin (cathéter) via la 
peau (voie percutanée) dans le système 
artériel. Le cathéter comprend un bal‐
lonnet à son extrémité.  
Le cathéter est déplacé dans le système 
artériel jusqu'à ce que le ballonnet 
atteigne le rétrécissement artériel dans 
l'artère vertébrale. Le ballonnet est 
ensuite rapidement gonflé, ce qui étire 
l'artère (angioplastie) et réduit ainsi le 
degré de rétrécissement. Dans le cas de 
cette angioplastie, un stent est ensuite 
inséré dans l'artère pour prévenir un 
nouveau rétrécissement. 
L'angioplastie carotidienne concerne les 
personnes victimes d'un accident isché‐
mique cérébral ou oculaire causé par un 
rétrécissement (par une plaque d'athé‐
rosclérose) d'une des artères irriguant 
le cerveau (l'artère carotide interne). La 
technique est la même que pour 
d'autres régions. 
 
En quoi consiste l'opération ? 
L'angioplastie permet d'élargir les 
artères obstruées par un caillot à l'aide 
d'un cathéter (petit tube flexible) dont 
l'extrémité est munie d'un ballonnet 
gonflable. Le cathéter est inséré par le 
médecin dans l'artère et, lorsqu'il est 
bien positionné, il gonfle le ballonnet 
pendant un court moment pour élargir 
le vaisseau et ainsi améliorer le flux de 
sang. Dans la plupart des cas, le méde‐
cin place une endoprothèse aussi appe‐
lée "stent" à l'intérieur de l'artère une 
fois qu'elle est élargie. Ce stent métal‐
lique réduit le risque que cette partie du 
vaisseau rétrécisse de nouveau. Il arrive 
parfois, au bout de plusieurs semaines 
ou plusieurs mois, qu'un caillot sanguin 
se forme au niveau du stent, risquant 
ainsi de boucher l'artère. Un traitement 
anticoagulant permet alors de résorber 
ce caillot. Une radiographie peut être 
effectuée pour s'assurer de la place du 
ressort. 
 
Artère bouchée : causes, symptômes, 
que faire ? 
Le sang qui circule dans les artères est 
indispensable au bon fonctionnement 
de l'organisme, car il apporte l'oxygène 

nécessaire à la vie des tissus. Si une 
artère est bouchée, l'organe qu'elle 
irrigue est menacé. Symptômes, exa‐
mens, solutions et traitements d'une 
artère bouchée... 
 
Comment se passe l'opération ? 
L'angioplastie se déroule dans une salle 
de radiologie, dans les conditions de 
stérilité nécessaires à l'introduction 
d'une sonde dans les artères. Une anes‐
thésie locale est administrée au point 
d'entrée, et parfois générale si nécessai‐
re, mais elle est en général non doulou‐
reuse. Le cathéter est introduit soit 
depuis l'artère fémorale située au pli de 
l'aine, soit depuis l'artère humérale ou 
radiale située au pli du bras ou au poi‐
gnet. L'intervention se déroule sous 
contrôle radiologique en injectant de 
petites doses de liquide de contraste 
permettant d'opacifier l'artère. 
Durée 
L'intervention dure en général une à 
deux heures. Ensuite, le patient est sur‐
veillé et doit garder pendant quelques 
heures un dispositif de compression sur 
le point d'entrée du cathéter et rester 
allongé pendant environ 24h en cas de 
cathétérisme au pli de l'aine. En princi‐
pe, il peut quitter l'hôpital le lendemain 
de l'angioplastie. 
 
Risques 
Malgré les progrès techniques, l'angio‐
plastie comporte un risque de complica‐
tions et d'échec dans 5% des cas : 
 
Allergie le plus souvent liées à l'utilisa‐
tion de produit de contraste iodé ou 

d'anesthésique local. 
Hématome au point de ponction qui se 
traduit par un aspect bleuté qui peut 
persister plusieurs jours mais qui est 
habituellement sans conséquence. 
Obstruction ou blessure d'une artère 
qui nécessite une réparation chirurgica‐
le et parfois une transfusion sanguine. 
Echec de l'angioplastie ou récidive 
(resténose). 
Convalescence après 
La convalescence dépend de l'indication 
de l'angioplastie. Mais dans la plupart 
des cas, le jour du retour à domicile, il 
est déconseillé de conduire soi‐même, 
mais plutôt de se reposer. En général, la 
journée suivante, et après l'accord du 
médecin, il est possible de reprendre 
graduellement les activités habituelles. 
 
Sur le forum santé : les discussions 
au sujet de la pose de stent 
SUJET RÉPONSES 
Fatigue apres pose de stent  38 

Comment vivre après pose de stents 28 
Pose de stents : les risques 38 
Douleurs apres pose de stents 10 
Essouflement apres pose stent 2 
 
A retenir 
 
► L'angioplastie permet de rétablir la 
circulation sanguine dans une artère 
bouchée. 
► La technique du ballonnet consiste à 
gonfler un petit ballonnet dans l'artère 
pour écraser la plaque d'athérome et 
agrandir le diamètre de l'artère. 
► La technique du stent consister à 
poser un mini‐ressort dans l'artère 
pour éviter qu'elle ne se rebouche. 
 
► L'angioplastie comporte un risque de 
complications et d'échec dans 5% des 
cas. 
► La convalescence dépend de l'indica‐
tion de l'angioplastie.

BIEN-ÊTRE

L'angioplastie permet de 
 dilater les artères coronaires 

rétrécies ou sténosées pour 
maintenir leur perfusion.

Angioplastie : comment se passe la pose 
d'un stent ? 

Glycémie à jeun :  
LA GLYCÉMIE permet de connaître son 
taux de sucre dans le sang. 
La glycémie correspond au taux de glu‐
cose (sucre) contenu dans le sang. Le 
sucre est un nutriment essentiel au 
bon fonctionnement des cellules de 
l'organisme. Une partie du glucose qui 
se trouve dans le sang est transformé 
en glycogène qui fournit le corps en 
énergie. 
C'est important de connaître le taux 
normal de la glycémie à jeun. En‐des‐
sous d'un certain taux de sucre dans le 
sang, on parle d'hypoglycémie, tandis 
qu'au‐dessus, il s'agit plutôt d'une 
hyperglycémie. Un diabète peut être 
décelé par cette analyse. 
 
Qu'est‐ce qui fait varier la glycémie 
dans le sang ? 
Dans l'organisme, la régulation de la 
glycémie se fait grâce à un équilibre 
permanent entre différentes hormones. 
L'insuline par exemple ‐ une hormone 
produite par le pancréas ‐ fait baisser 
la glycémie, tandis que le glucagon, 
l'adrénaline, l'hormone de croissance 
ou le cortisol la font augmenter. L'ali‐
mentation, l'activité physique, le stress 
font également varier la glycémie. S'il 
fonctionne correctement, le pancréas 
produit de l'insuline en fonction de la 

glycémie. Après un repas riche en glu‐
cides, la glycémie s'élève et stimule la 
libération d'insuline. Cette hormone se 
fixe sur les membranes de certaines 
cellules, favorisant ainsi l'entrée du 
glucose dans les cellules et assurant la 
baisse de la glycémie. Contrôler sa gly‐
cémie est important car cela permet de 
savoir s'il y a un problème dans la pro‐
duction d'insuline ou au niveau des 
récepteurs de l'insuline.  
"Cela permet aussi de déterminer si le 
patient est atteint d'un diabète ou d'un 
trouble de la régulation du glucose, 
d'autant que le diabète est une patho‐
logie silencieuse. Il est donc utile de 
vérifier sa glycémie, même en l'absen‐
ce de symptômes dès lors qu'il y a un 
risque plus élevé d'avoir un diabète 
(antécédents familiaux, surpoids, 
l'existence d'autres problèmes de santé 
type hypertension artérielle)", précise 
le Dr Marc Popelier, médecin spécialis‐
te en diabétologie à la Pitié‐Salpêtrière 
à Paris. Le dosage de la glycémie est 
prescrit par un médecin au cours d'une 
consultation ou à l'hôpital lorsque le 
patient présente des symptômes évo‐
cateurs d'une baisse de sécrétion d'in‐
suline comme :  
la soif  
la fatigue  
une infection type mycose récidivante  
un amaigrissement
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière France - 2021 
          HPI Saison 1 

 Téléréalité - 2024 - Cauchemar  
         en cuisine, que sont-ils devenus ? 

 Musique 
         France - 2021 
        Les 20 chanteuses préférées des Français 

  Magazine de société 
           France - 2020 
           Les reines de la route

  Drame - France 2012 
          Ce que le jour doit à la nuit 

 Film policier 
          France - 1976 
          L'Alpagueur 

  Jeux olympiques de Paris 2024  
           Athlétisme. Finale 110 m haies

 Série dramatique- Etats-Unis2022 
         Pachinko 

 Thriller 
          France - 2008 
          MR 73 

  Film d'animation Japon - 2023  
           Nicky Larson : Angel Dust 

  Cinéma - Chine 2023 
        The Wandering Earth II : La fin des temps

  Cinéma 
           France - 2018 
           Premières vacances 

20 h 55

21 h 00

22 h 55

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 10

20 h 50

21 h 20

21 h 10

21 h 00

21 h 20

22 h 57

la chaine 21h03

Série humoristique Finlande - 2021 
Saison 1 Épisode 1/2/3 
Mister 8 
Un nouveau boulot dans une nouvelle ville. 
Juho repart de zéro, et il n'a pas l'intention de 
s'attacher à quiconque. Mais le coup de foudre 
n'obéit à aucune règle. Et cette fois, Maria est la 
seule à les dicter. 

Série dramatique France - 2020 
Saison 5 Épisode 7/8 
Le bureau des légendes  
JJA reçoit l'autorisation en haut lieu de  
recruter Mikhaïl, l'un des responsables du 
renseignement au FSB. Il entre en contact avec 
Pavel, à Moscou, pour mettre au point une 
stratégie. De son côté, Sylvain est envoyé à 
Séoul par les Russes afin d'enrôler Yellow 
Joon, un hacker de génie. A Paris, Sisteron 
avoue avoir perdu confiance en JJA. Il réclame 
une entrevue avec le patron de la DGSE pour 
s'en expliquer. 
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 Alger 32° 22° 
 Oran 30° 22° 
 Constantine 40° 19° 
 Ouargla 42° 28°
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:53 12:35 16:22 19:28 21:03 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:20 12:44 16:24 19:29 20:56 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:21 13:00 16:46 19:52 21:26 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:27 13:05 16:51 19:57 21:30

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:31 13:08 16:54 20:00 21:32 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:59 12:39 16:26 19:32 21:06 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:15 12:53 16:39 19:45 21:19 

RÉUNION DU 
GOUVERNEMENT 
Plusieurs secteurs 
examinés 

LE PREMIER ministre, Nadir 
Larbaoui, a présidé, hier, une 
réunion du gouvernement 
consacrée à l’examen de textes de 
loi et à la présentation d’exposés 
relatifs à plusieurs secteurs. Il 
s’agit de l’examen d’un avant-
projet de loi portant règlement 
budgétaire de l’année écoulée 
(2023), qui s’inscrit dans le cadre 
de la mise en œuvre des 
dispositions constitutionnelles 
relatives au contrôle 
parlementaire sur l’action du 
gouvernement. Ce qui constitue 
« l’un des outils juridiques 
consacrant la transparence 
budgétaire et contribuant à la 
promotion de la gouvernance des 
finances publiques », a indiqué un 
communiqué du Conseil du 
gouvernement. 
Dans le même cadre, le 
gouvernement a poursuivi 
l’examen du projet de décret 
exécutif fixant les délais de 
paiement des dépenses, les 
modalités de recouvrement des 
recettes et les conditions 
d’admission en non valeurs, qui 
vient en application des 
dispositions de la loi n° 23-07 
relative aux règles de 
comptabilité publique et de 
gestion financière. 
Par ailleurs, le gouvernement a 
entendu une communication 
relative aux conditions de 
déroulement de l’opération de 
Recensement général de 
l’agriculture 2024, et les moyens 
d’assurer une exploitation 
optimale des données statistiques 
découlant de cette opération, 
surtout en matière d’élaboration 
des politiques publiques relatives 
à ce secteur important 
conformément aux directives du 
président de la République, 
notamment dans ses deux volets 
relatifs à la réalisation de la 
sécurité alimentaire et à la 
contribution à la diversification 
de l’économie nationale. 
Enfin, le gouvernement a entendu 
une communication sur le taux 
d’avancement des travaux de 
réhabilitation de l’oued El 
Harrach, qui contribueront 
qualitativement à la réhabilitation 
environnementale et urbaine de la 
ville d’Alger et à la création 
d’espaces de divertissement et de 
loisirs ». 

M. B.

CHARGÉ par le président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Tebboune, le 
ministre des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger, M. 
Ahmed Attaf, a participé, hier, à Djeddah 
(Arabie saoudite), à la réunion ministériel-
le extraordinaire de l’Organisation de la 
coopération islamique (OCI). C’est ce qu’a 

indiqué un communiqué du ministère. Les 
travaux de cette réunion portent sur «les 
crimes incessants commis par l’occupation 
sioniste contre le peuple palestinien et ses 
atteintes à la souveraineté de la République 
islamique d’Iran», sur fond d’»une escala-
de dangereuse et sans précédent» de la 
situation au Moyen-Orient en raison des 

pratiques belliqueuses de l’entité sioniste 
tous azimuts et sur plusieurs fronts», préci-
se le communiqué. La participation de 
l’Algérie à cette réunion «s’inscrit dans le 
cadre de ses efforts et démarches en faveur 
de la cause palestinienne et de sa solidarité 
constante avec les pays et les peuples voi-
sins de la Palestine face aux agressions 

flagrantes commises par l’occupation de 
peuplement sioniste», selon la même sour-
ce. En marge de cette réunion, M. Attaf 
aura des rencontres bilatérales avec nombre 
de ses homologues des pays arabes et 
musulmans présents, a conclu le communi-
qué du MAE. 

S. N.

ORGANISATION DE LA COOPÉRATION ISLAMIQUE 

Attaf à la réunion ministérielle extraordinaire

E t c’est cette faiblesse maté-
rielle sur le terrain qui a 
poussé les sponsors de 

Zelensky et de sa clique à vou-
loir s’attaquer directement au 
territoire de la fédération de Rus-
sie. Pourtant, l’Alliance atlan-
tique avait assuré ne pas vouloir 
étendre le conflit à l’intérieur de 
la Russie. En commettant ce par-
jure, l’Otan cautionne des opéra-
tions de type terroriste, par 
groupes interposés afin de boos-
ter contre vents et marrées la 
bande de Kiev et préserver ainsi 
ses propres intérêts qui découlent 
de la perpétuation de la guerre en 
Ukraine. 
C’est ce qui explique le fait que 
le parti de la guerre aux États-
Unis et dans d’autres pays occi-
dentaux élargit délibérément 
l’échelle des attaques terroristes 
contre la Russie, signalant leur 
volonté d’intensifier leur 
confrontation avec Moscou. 
L’échec de la contre-offensive 
ukrainienne l’année dernière et 
la lassitude croissante des élec-
teurs américains et européens 
accentuent l’inquiétude à la Mai-
son Blanche, en particulier chez 
ceux qui ont investi leurs capi-
taux en Ukraine. La perte de 
Zelensky équivaut à leur faillite 
politique et économique. 
Déjà, la crise politique aux Etats-
Unis et l’incertitude quant à la 
fin du mandat catastrophique du 
président Joe Biden et l’arrivée 
probable, sauf surprise de derniè-
re minute, de l’ancien président 
Donald Trump provoque d’ores 
et déjà un début de flottement 
dans l’attitude de Washington à 
l’égard du problème ukrainien. 
Une très mauvaise nouvelle à 
tous ceux qui ont misés sur une 
victoire de Zelensky face aux 
Russes. Et c’est cette perspective 
chaotique qui pousse les faucons 
de Washington à accroître le 
niveau de confrontation avec la 
Russie et à recourir à des 
méthodes de guerre plus terro-
ristes dans l’espoir d’une victoi-
re plus qu’improbable. Selon les 
analystes de la crise ukrainienne, 
les premiers responsables de ces 

attaques terroristes contre le ter-
ritoire russe sont des représen-
tants de l’Etat profond à 
Washington (renseignements, 
services spéciaux, experts en 
politique étrangère) dont l’avenir 
politique est lié à la crise ukrai-
nienne.  
Au cours de ces dernières 
années, ils ont fait du président 
sortant Joe Biden l’otage de leur 
jeu. Leur mode opératoire ? Aug-
menter considérablement l’aide 
militaire et financière à l’Ukrai-
ne. 
Mais c’est le recours à l’option 
terroriste qui distingue l’action 
de cet Etat profond américain. 
D’ailleurs, à l’occasion de 
l’échec d’une attaque ukrainien-
ne par drones contre une zone 
résidentielle dans la banlieue de 
Moscou, le 30 mai dernier, le 
ministère russe des Affaires 
étrangères a pointé du doigt les 
véritables commanditaires. Le 
communiqué est sans appel : 
« Le soutien occidental du régi-
me de Kiev pousse les dirigeants 
ukrainiens à commettre des actes 
criminels de plus en plus impru-
dents, notamment des actes de 
terrorisme, des violations du 

droit international humanitaire et 
des crimes de guerre », est-il pré-
cisé. 
Pour Moscou, « ces attentats ont 
été planifiés et exécutés par le 
régime néonazi de Kiev, pour qui 
l’utilisation de méthodes d’actes 
de terreur est devenue une pra-
tique sinistre. Ses représentants 
appelaient depuis longtemps et 
ouvertement à des «frappes de 
représailles» contre Moscou. De 
telles attaques, insensées d’un 
point de vue militaire, semblent 
être dirigées uniquement contre 
la population civile dans le but 
de semer la panique parmi les 
civils ». 
Pour le ministère russe des 
Affaires étrangères, « les décla-
rations des responsables de 
l’Otan que le régime de Kiev ne 
frappera pas le territoire russe en 
profondeur s’avèrent totalement 
hypocrites ». En témoignent les 
déclarations à la hussarde du pré-
sident français Emmanuel 
Macron, unique va-t’en guerre 
qui semble vouloir envoyer les 
troupes françaises guerroyer 
dans les confins russes. Une chi-
mère que même les dirigeants les 
plus belliqueux de l’Alliance 

atlantique n’ont pas osé soutenir. 
Pour leur part, les élites améri-
caines noyau dur de l’Etat pro-
fond et qui façonnent l’agenda 
politique à Washington mena-
cent ouvertement et en perma-
nence la Russie et son gouverne-
ment et soulignent publiquement 
qu’elles sont prêtes à prendre 
toutes les mesures radicales pour 
empêcher la Russie de remporter 
la victoire en Ukraine. 
Le Washington Post a rapporté 
que l’ancien chef d’état-major 
interarmées, le général Mark 
Milley, a déclaré lors d’une 
conversation avec des officiers 
des forces spéciales ukrai-
niennes, qu’aucun Russe ne pou-
vait s’endormir sans penser qu’il 
serait égorgé cette nuit-là. Il a 
également appelé les Ukrainiens 
à reprendre le contrôle des terri-
toires perdus et à repousser 
ensuite la ligne de front sur le 
territoire russe. 
En avril 2022, l’ancienne secré-
taire d’État adjointe Victoria 
Nuland a déclaré dans une inter-
view à Voice of America, que 
Washington était prêt à prendre 
toutes les mesures nécessaires 
pour que le conflit ukrainien sai-
gner à blanc la Russie et qu’il 
coûte trop cher à Vladimir Pouti-
ne. 
Le même comportement est 
typique des marionnettes à Kiev 
téléguidées par l’Etat profond 
américain. Le chef des services 
secrets militaires ukrainiens, 
Kirill Boudanov, n’a-t-il pas 
annoncé plusieurs fois la mort 
prochaine du président russe tout 
en soulignant sa volonté de tuer 
des Russes partout où cela était 
possible ? 
Des déclarations comme celles-
ci confirment la volonté de 
Washington et de ses hommes de 
main à Kiev d’accroître l’am-
pleur des attaques terroristes 
contre la Russie, notamment les 
attentats au Daghestan fin juin 
dernier. Cette folie occidentale 
va s’accroitre dès que la victoire 
de la Russie en Ukraine se rap-
proche. 

Mahmoud Benmostefa

LE PLAN DE WASHINGTON POUR ZELENSKY 

Le terrorisme contre la Russie 
pour camoufler l’échec en Ukraine

Il est de notoriété publique que le désespoir conduit aux pires folies. C’est le cas de l’attitude de l’Occident 
intégral et de son proxy ukrainien en réaction aux débâcles successives du régime de Kiev sur le théâtre 

des opérations. 

La nouvelle folie 
de Washington.  


